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LA REGION RUBLI-GUMMFLUH
(Préalpes médianes.) Suisse.

FREDERIC JACCARD
Privat dorent à l'Université de Lausanne.

PRÉFACE

La région Rubli-Gummfluh, qui fait l'objet de cette
étude, est comprise sur la carte géologique suisse au

i/100000e, feuille XVII. Elle s'étend sur les feuilles
Nos 46i, 468, 469, au 1/25 000e et les feuilles Nos 462 et
472, au i/5ooooe de la carte Siegfried. La carte que je
présente ici est entièrement à l'échelle de 1/20 000e. J'ai
fait agrandir et rajouter à la carte au 1 725 000e, les parties

des cartes 462 et 472 qui rentraient dans le cadre de

cette étude.
J'ai présenté, en 1904, une étude sur la région de la

Brèche de la Hornfluh (3o). J'ai voulu voir ce que
devenaient les restes de la nappe de la Brèche conservés dans
la région Rubli-Gummfluh ; cela m'a entraîné à étudier
dans cette région les relations des digitations de la nappe
de la Brèche, avec les plis sous-jacents des Préalpes
médianes.

Un jour, nous descendions, M. Lugeon et moi, de la
Lécherette dans la vallée de la Tourneresse.

Arrivés en vue du Rocher du Midi, de l'Arête Coumet-
taz et du Sex-Mossard (la planche xxxv en donne une
bonne idée), j'entends encore mon maître, M. Lugeon, me
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4o8 FRÉDÉRIC JACCARD

dire : « L'on dirait vraiment que le chaînon du Rocher du
Midi surnage sur les terrains du Flysch ; il pourrait en
être de même pour le chaînon Sex-Mossard-Gummfluh.
Vous devriez faire une étude approfondie de toute cette

région. »

Cette étude, je l'ai terminée, et je la présente aujourd'hui.

L'on verra comment l'hypothèse de M. Lugeon a

été pleinement confirmée. Qu'il me soit permis de présenter
ici, à mon cher maître et professeur, tous mes remerciements,

non seulement pour m'avoir dirigé vers ce champ
d'étude, mais pour tous les conseils et toutes les critiques
qu'il m'a si largement distribués durant le cours de ce

travail.
Je ne songe point à croire que j'ai résolu tous les

problèmes qui se présentent à chaque moment dans cette

région si tourmentée.
J'espère pouvoir donner bientôt un aperçu de la chaîne

du Mont-d'Or, continuation vers le S. de la région Rubli-
Gummfluh. Je chercherai alors à démêler enfin les
relations qui existent entre le bord radical des Préalpes
médianes et la zone du FIvsch du Niesen.

PREMIERE PARTIE

CHAPITRE I"1

Historique.

La région Rubli-Gummfluh n'est point sans littérature.
Déjà en i834, B. Studer donne une description détaillée

de cette région (i). Les subdivisions tectoniques n'ont
point échappé à l'éminent géologue. Il rattache la Gummfiuh

et le Rubli à la chaîne des Spielgerten et considère la

masse de la Brèche, entre le Rubli et la Gummfiuh, comme
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la continuation de la Brèche de la Hornfluh, dont il fait
une brèche de dislocation sur place.

En i85i-i853, B. Studer reprend la description de la

région (2) sans ajouter rien de nouveau.
En i883 paraît l'étude paléontologique et stratigraphique

des couches à Mytilus des Alpes vaudoises, de MM. P.
de Loriol et IL Schardt (3), qui intéresse notre région,
puisqu'une partie des fossiles récoltés et des niveaux
décrits se trouvent dans le massif du Rubli.

M. H. Schardt donne en 1884 une description détaillée
de la région (5). Il en reconnaît la structure si excessivement

compliquée, ci Les dislocations, dit-il (loe. cil. p. 127),

y sont nombreuses et si étranges, qu'après avoir consacré

plus de dix jours à les étudier, je me trouve encore en

présence de plus d'une question difficile à résoudre. »

Il est vrai de dire qu'il considérait encore la Brèche de

la Hornfluh comme eocène, la cornieule et le gypse comme
tertiaires.

En outre, il place dans le Jurassique supérieur les
calcaires qui forment la base de la Gummfiuh, le Bocher du
Midi, ainsi que la base de l'arête Rocher-Plat-Bubli,
calcaires qu'il considérera plus tard comme triasiques. Enfin,
dans ses coupes et profils, l'inclinaison des couches n'est

point tout à fait celle que l'on trouve sur le terrain, ce

qui fausse passablement la tectonique de la région (5. —
cf. PI. IL Profil 5. PI. III, Profil 4. Profil 6. Profil 7).

En i883 fut publiée, par E. Renevier, E. Favre, G.

Ischer, la carte géologique au i/ioooooe, feuille XVII de

l'atlas géologique suisse. Notre région, levée par MM. Favre
et Schardt, n'offre que peu de différence avec la carte
publiée par ce dernier (5). La Brèche y est encore considérée

comme tertiaire.
Puis, en 1887, MM. Favre et Schardt publient (8) la

description géologique des Préalpes du canton de Vaud et du
Chablais, jusqu'à la Drance. Nous y retrouvons la descrip-
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tion très détaillée de notre région, avec les même profils
et la même carte que ceux de l'ouvrage de M. Schardt de

1884. J'aurai l'occasion de revenir souvent à cet ouvrage
si remarquable à bien des égards, et à y renvoyer mes
lecteurs, pour les descriptions de certaines parties de la

région que je trouverai inutile de reprendre.
La description du Dogger à Mytilus y est plus complète,

au point de vue stratigraphique que dans la note de MM.
de Loriol et Schardt. Les gypses et cornieules y sont
encore tertiaires ; la Brèche de la Hornfluh y est encore
considérée comme eocène.

Ce n'est qu'en 1891 que M. Schardt (//) essaie de

distinguer dans la Brèche de la Hornfluh, deux brèches, dont
l'une serait tertiaire, composée de débris multiples, calcaires,
l'autre jurassique et triasique à l'état de brèche de
dislocation.

Puis, à l'occasion de l'excursion de la Société géologique

suisse dans les Préalpes, M. Schardt, octobre 1891 (12)
donne un nouveau profil, passant par la Gummfluh-liocher-
Plat. Cette coupe est, je le veux bien, un peu schématique.
M. Schardt y reconnaît l'âge jurassique de la Brèche, l'âge
triasique des gypses, des cornieules ainsi que des roches

qui forment le Rocher-Plat, la base S. du Rubli et le

flanc S. de la chaîne de la Gummfiuh, sans avoir pu,
malheureusement pour nous, nous dire sur quoi se
basaient ses nouveaux arguments. Il faut remarquer cependant

que pour ce qui concerne la Brèche de la Hornfluh,
comprise entre les sommets de la Gummfiuh et du Rocher-
Plat, les inclinaisons des couches ne correspondent point
à la réalité.

Quant à la Brèche qui forme la Pointe de Cananéen,
elle n'est pas indiquée sur le profil. A sa place se trouve
un banc de Malm de la Laitmaire. Il en est de même pour
le Crétacique qui accompagne la Brèche, en lame de
charriage, sous la Pointe de Cananéen, qui, dans le profil de
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M. Schardt, s'en va rejoindre également celui de la Lait-
maire.

M. Schardt n'indique pas non plus le Flysch qui sépare
le Crétacique des Préalpes médianes (en avant du Rocher-
Plat), du Crétacique qui accompagne la Brèche du Cananéen.

Somme toute, la coupe (PL II, Profil 5) de i884 (5)
se rapprochait davantage de la réalité que celle de i8gi.

En novembre 1891 paraît la note (i3) sur les Cornieules
du Pays-d'Ënhaut, de M. Rittener. Cette note est importante,

par le fait qu'elle donnait le dernier coup à la théorie

des gypses éocènes ; note remarquable par la discussion

serrée des faits sur lesquels l'auteur se base pour
chercher à replacer dans leur véritable niveau triasique,
soit les cornieules et les gypses, soit aussi les calcaires

dolomitiques formant la base des terrains jurassiques, dans
la région Rubli-Gummfluh.

Sauf pour ce qui concerne la Videmanette, les coupes
de M. Rittener sont fort bien étudiées. Il a su distinguer
le Flysch qui existe sur le col entre le Rocher-Pourri et la
Pointe de Cananéen. Cependant l'interprétation de sa

coupe (i3, PI. III, fig. 3) n'est pas exacte, puisqujH fait passer

le Crétacique sur la Brèche, tandis que nous pouvons
le suivre sur le terrain, sous la Brèche.

M. Rittener conclut en outre (i3, p. i4) à la non-existence

du Malm, indiqué par M. Schardt au Hodosex, ce

que mes recherches sur le terrain m'ont fait vérifier comme
étant fort juste.

Sans revenir sur l'histoire des grandes luttes à propos
de la Tectonique des Préalpes et Hautes Alpes calcaires,
disons que c'est en i8g3 que M. Schardt donne sa note

sur l'Origine des Préalpes romandes (/7)- C'est la nouvelle
hypothèse du recouvrement des Préalpes. II n'y a pas de

détails particuliers sur notre région. La région de la Brèche

Hornfluh-Chablais y est considérée « comme une nappe
de recouvrement jouant, par rapport aux Préalpes, le rôle
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que celles-ci jouent par rapport à la région à' faciès helvétique

». Aucune coupe n'accompagne cette note.
C'est en i8g4, dans le livret-guide (18) que nous trouvons

la première coupe, basée sur la nouvelle hypothèse
du recouvrement des Préalpes et de la région de la Brèche,
et dessinée par M. Schardt.

Cette coupe passe par la Gummfiuh, le Rocher-Plat, la
Pointe du Cananéen. Si nous la comparons à celle de 1901,
nous trouvons que pour ce qui concerne la Brèche de la

Hornfluh, conservée entre les sommets Gummfluh-Rocher-
Plat, l'inclinaison des couches a varié, sans se rapprocher
encore de la réalité. Sur le flanc sud de la Gummfiuh on
distingue du Dogger-Lias, immédiatement au-dessous du
Dogger à Mytilus. Enfin, M. Schardt dessine du Flysch
comme substratum direct de la Brèche à la Pointe de

Cananéen. Cela provient peut-être du fait que M. Schardt
confond le Crétacique des Préalpes médianes (en avant du
Rocher-Pourri) avec le Crétacique qui est en lame de

charriage, sous et en avant de la Brèche du Cananéen. Il commet

la mêirië erreur dans le profil de Rougemont au Rubli
(18, p. 17%),^

En 1897, M. Schardt donne (21), à l'occasion de
l'assemblée annuelle de la Société helvétique des sciences

naturelles, à Engelberg, une nouvelle coupe de la région
passant par les mêmes sommets.

Elle est presque semblable à celle de 1894, sauf que le

Dogger-Lias de la chaîne Gummfiuh, y est remplacé par
du calcaire dolomitique (Hauptdolomit). M. Schardt le

reconnaît aussi dans une petite note datée également de

1897 (22) : « Un grand nombre de massifs calcaires du

groupe du Rubli-Gummfluh, Spielgerten, Röthihorn, etc.,
jusqu'au lac de Thoune, classés dans le Jurassique, sont
réellement triasiques. Il y a là des massifs de calcaires

dolomitiques, calcaires noirs à Gyroporelles, dolomie grenue

(Hauptdolomit), etc., de 3oo à 4oo m. d'épaisseur
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auxquels se superposent les couches à Mytilus et qui ont
été classés jusqu'ici dans le Malm, le Lias ou le Dogger.
Ce sont les mêmes calcaires que ceux du Rocher-Plat, du
Rocher du Midi (Rubli), du Mont-d'Or (Ormonts), Bois
de la Chenaux-Plan tour (vallée de la Grande-Eau) et de

Sl-Triphon-Tréveneusaz. »

Il est regrettable que M. Schardt ne nous dise point
quels sont ses nouveaux arguments pour considérer ces

roches comme triasiques.
En 1898, M. Schardt développe (23) son hypothèse de

1893. Nous y trouvons la coupe de 1897 sans aucun
changement. Pour ce qui concerne le Crétacique accompagnant
la Brèche de la Pointe de Cananéen, M. Schardt continue
à le confondre et à le mettre en liaison avec celui des

Préalpes Médianes (Rubli-Laitmaire).
Du reste, voici ce qu'il en dit p. ig5 loe. cit. : « Une

seconde zone (de Brèche) apparaît au N.-W. du Rubli,
séparée de la précédente par l'anticlinal chevauché de
l'arête du Rubli. Elle constitue l'arête du Cananéen, de la
Côte aux Rayes et du Vanel sur Rougemont. Ici encore,
nous avons affaire au remplissage d'un synclinal crétacique.

En effet, le Crétacique, adossé contre le Malm du
chaînon du Rubli, passe au-dessous de la Brèche et reparaît

de l'autre côté, avec un plongement inverse, dans
l'anticlinal de Raveyres-Vanel. J'ai d'ailleurs constaté en 1882,

entre le Crétacique et la Brèche, du Flysch avec fucoïdes,
et comme la Brèche ne repose pas ici sur du calcaire
dolomitique et du Rhétien, cette constatation devait alors

paraître péremptoire pour considérer la brèche comme
eocène. »

Je regrette que M. Schardt n'indique point l'endroit où

il a trouvé du Flysch à fucoïdes, qu'il ne cite point dans

son ouvrage de 1884 (5, p. 20) : « Les bancs, dit-il alors,
parfaitement réguliers (de la brèche) se superposent au
Crétacé supérieur qui affleurent des deux côtés de cette
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bande, en Cananéen, à la Côte aux Rayes et au Vanel. Ce

terrain est donc bien eocène, puisqu'il repose comme le

Flysch sur le Crétacé supérieur. »

Or, comme M. Rittener l'a montré dans sa carte et ses

coupes de 1891 (i3) il existe du Flysch au-dessus du
Crétacique des Préalpes Médianes (Rocher-Plat-Rocher-Pourri)
mais qui sépare ce Crétacique du Crétacique qui se trouve
sous et en avant de la Brèche

Du reste, la présence de Flysch à fucoïdes entre la Brèche

et le Crétacique sous-jacent me serait fort précieuse.
Car ce serait un argument de plus pour prouver que le

Crétacique est en lame de charriage sous la Brèche, comme
je chercherai à le démontrer plus tard.

En igo3, M. Schardt donne, dans le Dictionnaire
géographique suisse, à propos de la Gummfiuh, une nouvelle

coupe détaillée, passant parles sommets Gummfluh-Bocher-
Plat. Il distingue, dans cette coupe, deux plis de la Brèche
au lieu d'un seul (coupes i8g3-i8g8). Pourquoi faut-il
qu'au commencement de 1906, dans le même Dictionnaire
géographique suisse, à propos de la géologie de la vallée
de la Sarine, M. Schardt rédonne sa coupe 1893-1898, sans

songer à la correction de igo3. Heureusement qu'à la fin
de 1906, aussi dans le même ouvrage, dans l'article
consacré à la Suisse, M. Schardt donne un profil géologique
à travers les Préalpes, daté de igoo, dans lequel il introduit

alors sa coupe revue et augmentée de 1903. Ajoutons
cependant que pour la Pointe de Cananéen (la Brèche et

son substratum) la coupe édition fin 1906, reste la même

que celles de 1893-1898.
Si je me suis attardé à étudier si minutieusement ces

diverses coupes, c'est qu'elles sont à peu près l'unique
base qui m'ait servi à comprendre la façon dont M. Schardt
a successivement envisagé la tectonique de la région.

Citons encore l'ouvrage de M. Schardt de janvier igoo
(2,5): Encore les régions exotiques: j'aurai l'occasion d'y
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renvoyer mes lecteurs lorsque je discuterai de la tectonique

de la région.
La note de M. Steinmann en igo5, (33) intéresse notre

région, par le fait qu'il cherche à montrer l'existence d'une

nappe supérieure à la nappe de la Brèche Hornfluh-Chablais.
Il atteste en outre la présence du Crétacique parmi les
terrains de la Brèche de la Hornfluh. J'ai déjà eu l'occasion
de répondre à cette note (34, 1906); j'y reviendrai encore
au cours de cet ouvrage.

Enfin, en 1906, a paru un guide géologique das
Berneroberland u. Nachbargebiete, (3~j), dû à la plume de

M. A. Baltzer. La région Rubli-Gummfluh a été traitée et
décrite par M. H. Schardt. Il présente la coupe donnée en

1900. Je n'y reviendrai donc pas. M. A. Baltzer a dessiné

aussi une petite carte, d'après II. Schardt et Fr. Jaccard,
des environs de Gstaad, Saanen, Châtcau-d'Œx et des

chaînons Rubli-Gummfluh.
Je tiens à dire que ce n'est qu'une fois imprimé que j'ai

eu connaissance, soit de l'ouvrage entier, soit surtout de

cette carte qui ne rend malheureusement pas un compte
exact de la carte publiée par moi en 1904 (3o), de la
région à l'E. de Saanen et de Gstaad.

Pour ce qui concerne la région Rubli-Gummfluh, on en
suivra facilement les trop nombreuses inexactitudes en la

comparant avec celle que je publie aujourd'hui. Je décline
donc toute participation à la mise au point de la carte
présentée par M. Baltzer.

CHAPITBE II

Description physique de la région
Rubli-Gummfluh.

La région Rubli-Gummlluh est comprise dans cette partie
des Préalpes Médianes, qui, comprimée entre la zone du

Flysch du Niesen au S.-E. et la zone du Flysch du Hunds-
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rück au N.-W., s'étend du Mont-d'Or au lac de Thoune.
J'ai pris, comme limites de mon étude, la Sarine à l'E.,

du Grund au Vanel, et au N., du Vanel aux Moulins; à

l'W., l'embouchure de la Tourneresse, le torrent des Coul-
layes et les Monts-Chevreuils ; au S. une ligne passant par
le cours supérieur de l'Hongrin, la Lécherette, le vallon
de l'Etivaz, le col de Jable et le vallon du Meyelsgrund.

| i. Hydrographie. — L'hydrographie de la région est

simple. Une seule grande rivière, la Sarine, en draine les

eaux. Cette rivière, qui prend sa source sur le col du
Sanetsch, traverse la région du Flysch du Niesen entre les

sommets des Windspillen et de la Doggelisfluh, et reçoit
au Grund le torrent du Meyelsgrund (ou Fallbach) qui
descend du flanc S. de la Gummfiuh.

En face du village de Gessenay (Saanen) le Kalberhöh-
nibach étale en un superbe cône d'alluvions les matériaux
qu'il a enlevés dans la région comprise entre la Gummfiuh
et le Rubli. Puis, en aval de Gessenay, toujours sur sa

rive gauche, la Sarine reçoit encore le Gauderlibach, qui
du flanc S. du Rubli, s'en vient longer le versant N. de la
Dorffluh.

Au Vanel, la Sarine, rencontrant la masse calcaire de

la Brèche, s'encaisse et coule au fond d'une gorge profonde.
C'est là qu'elle reçoit sur sa rive droite le torrent des
Fenils ou Griesbachbach.

Dès Rougemont, dans les terrains plus schisteux du
Flysch, la vallée s'élargit.

Le torrent de la Gérine, après avoir recueilli les eaux du
flanc N. de la chaîne de la Gummfiuh, et coupé d'un
gigantesque trait de scie la chaîne du Rubli, entre le Rocher-
Plat et la Tête de la Sciaz, s'en va se déverser, à Gérignoz,
dans la Sarine. Celle-ci s'engage à nouveau dans une gorge
profonde taillée dans les calcaires du Malm. Au sortir de

cette gorge, la Sarine coule quelque temps au fond d'un
profond vallon, bordé de sombres forêts de sapins, pour
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reparaître au grand jour dès son arrivée au village des

Moulins.
C'est aux Moulins qu'elle reçoit, sur sa rive gauche, la

Tourneresse qui prend sa source dans la région du Flysch
du Niesen, sur les flancs de la Cape au Moine. La

Tourneresse, après avoir longé le flanc S.-W. de l'arête de la

Gummfiuh, s'accroît au Contour de l'Etivaz du petit torrent
de l'Eau froide. Puis elle s'enfonce en la gorge profonde
du Pissot et reçoit à sa sortie, sur sa rive gauche, le

torrent des Coullayes, qui lui arrive des flancs des Monts
Chevreuils.

Citons enfin l'Hongrin, qui ne fait qu'effleurer notre
région au S.-W. et qui, tributaire aussi de la Sarine, la
rejoint à Montbovon.

| 2. Orograohie. — Plus qu'aucune autre région, la

région Rubli-Gummfluh nous donne un exemple frappant
de la diversité du travail de l'érosion sur des roches d'inégale

résistance, et de la mise en saillies des parties dures.
Les schistes et les marnes ont donné lieu à des croupes

arrondies, gazonnées jusqu'en haut, tandis que les calcaires

dressent leurs ruines en d'énormes pilastres, en de

fantastiques dolmens, séparés par des couloirs abrupts
et vertigineux où l'on entend au printemps le grondement
des avalanches.

Deux arêtes rocheuses traversent la région étudiée, de

l'E. à l'W., de la vallée de la Sarine (Grund-Gessenay) à

la vallée de la Tourneresse, deux arêtes cheminant à peu
près parallèlement d'abord, pour se rapprocher l'une de

l'autre au col de Base et s'arrêter là brusquement, comme
taillées par la hache de quelque fantasmagorique géant.

C'est au S. l'arête de la Gummfiuh, et au N. celle du

Bubli, reliées entre le sommet de la Gummfiuh et celui du
Bocher à Pointes, par une arête herbeuse, s'en allant de
la pointe de Tza-y-Botz, par la pointe de Videman,
jusqu'à la Videmanette.
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Suivons Yarète de la Gummfiuh de l'E. à l'W. et pour
nous y rendre, traversons la Sarine près de Gstaad, pour
aller aux chalets de Matten. De là un sentier courant, la

plupart du temps sous-bois, nous conduit rapidement sur
l'arête herbeuse, aux contours .arrondis qui s'en va de

Haldisbergli au chalet de Hinter Eggli, séparant la large
vallée du Kalberhöhnithal de celle du Fallbach. Les

pâturages alternent avec les forêts de sapins.
A partir de Hinter Eggli, nous nous engageons sur

l'arête calcaire du Muttenkopf (1760 m.), dont les forêts de

sapins voilent les flancs abrupts N. et S. Nous traversons
le col sur lequel se trouve le pâturage de Wildenboden,
et retrouvons de nouveau une arête boisée, plus haute que
la première. C'est le sommet de « sur l'Ane » (Gummesel)
(1904 m.).

Une fois cette arête traversée, s'élève brusquement
l'énorme rempart calcaire, ruiniforme, aux tours déchiquetées

et tailladées par l'érosion formant les sommets de la
Pointe de Sur Combaz (233g m.), la Gummfiuh (2461 m.),
Brecaca (2337 m.), le Biollet (2296 m.), la pointe des
Salaires et le Sex Mossard (2018 m.), pour finir du côté de

la vallée de la Tourneresse par l'arête boisée de Cou-
meltaz.

Ce ne sont qu'arêtes vertigineuses, couloirs abrupts,
quelquefois en forme d'entonnoirs comme la Potze d'y
Gaules (Poche des Dévaloirs) qui déversent leurs éboulis

sur le flanc N. en des cônes que l'on dirait tirés au
cordeau.

Ce rempart a gardé parfois sur son versant N. des
contreforts. Telles la Tète de la Minaude, ou encore les
tourelles aux formes hardies de la Rognausaz ou du Château

aux Chamois.
L'arête du Rubli n'est pas moins déchiquetée. Les

vallons de la Gérine et du Gauderlibach la découpent en trois
tronçons d'inégale valeur. C'est en allant de l'W. à l'E.,
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du col de Base au vallon de la Gérine, le Rocher du Midi
(2100 m.) qui s'abaisse au N.-E. pour former l'éperon
boisé de la Tête de la Sciaz (i633 m.).

Puis, sur la rive droite de la Gérine, s'élève brusquement
le sommet du Rocher Plat (225g m.) avec au N.-W., son
contrefort aux tourelles branlantes, le Rocher-Pourri
(2016 m.).

Ces deux sommets sont séparés du Rocher à Pointes
(2240 m.) qui leur fait suite au N.-E. par le Creux du
Pralet. Puis vient un nouveau couloir, le Creux d'entre-
deux-sex, et l'arête remonte vertigineuse jusqu'au sommet
du Rubli (2288 m.), pour redescendre plus ou moins

abrupte dans le vallon du Gauderlibach.
L'arête rocheuse cesse alors, pour faire place à une arête

boisée, la Dorffluh, qui se termine en face de Gessenay,

sur la rive gauche de la Sarine.
Sur le versant N. de l'arête du Rubli s'alignent

parallèlement quelques sommets boisés ; c'est, en allant du
N.-E. au S.-W., la Tête des Planards, la colline du pâturage

de Ouoquaire, la Pointe de Cananéen, le Rodosex,
tous formés par les terrains appartenant à la nappe de la
Brèche de la Hornfluh.

Enfin, de Gérignoz au sommet de Sur le Grin, sur la
rive gauche de la Sarine, on retrouve de nouvelles parois
boisées, taillées dans les calcaires compacts du Malm, qui
contrastent avec les lignes douces des pâturages s'alignant
au N. du Rocher du Midi, et formés par les terrains schisteux

du Flysch.
De l'autre côté de la gorge du Pissot, en face du sommet

de Sur le. Grin, le régime change encore. Ce ne sont

que croupes arrondies qui s'allongent vers le S., des Tei-
sejœurs jusqu'aux Monts Chevreuils, taillées dans les
calcaires marneux du Crétacique et les schistes gréseux du

Flysch. Les chalets du Rodovanel rappellent, par leur nom,
les calcaires rouges du Crétacique supérieur.



420 FREDERIC JACCARD

DEUXIEME PARTIE

Stratigraphie.

Comme dans mon ouvrage sur la région de la Brèche de

la Hornfluh (3o), je diviserai en deux, lorsque le besoin
s'en fera sentir, les chapitres relatifs à la stratigraphie de

la région Rubli-Gummfluh.
Une partie traitera des terrains des Préalpes médianes

appartenant à cette région. Daus la seconde j'étudierai les

terrains de même âge dans les plis de la Brèche, qui
chevauchent sur les plis des Préalpes médianes.

CHAPITRE PREMIER

Roches cristallines.

Dans le Flysch de la région Rubli-Gummfluh, je n'ai
trouvé qu'un seul affleurement de roches cristallines ; c'est
la même ophite hypoabyssique ou gabbrohypoabyssique que
celui qui affleure dans la région de la Hornfluh. C'est une
roche à grain moyen et d'une couleur verte, due à l'abondance

de la chlorite.
L'affleurement se trouve entre Gstaad et le Muttenkopf,

au S. de Flùhmaad. On voit à la lisière d'un petit bois de

sapins, au haut d'un pâturage en pente (près de la cote

i526), des blocs éparpillés qui proviennent de la roche en

place qu'on trouve au-dessus, en pénétrant dans le bois de

sapins.
Là affleurent des quartzites grisâtres, plaquetés, qui

ressemblent fort aux roches qui accompagnent la radiolarite
dans la région de la Brèche de la Hornfluh. Immédiatement

au-dessus se trouve le banc de roches vertes, cristallines,

d'une épaisseur d'une quinzaine de mètres.



LA RÉGION RUBLI-GUMMFLUH 421

Si l'on marche dans la direction du N.-W., on arrive
à un bloc d'ophite, sur lequel ont poussé quelques
sapins. A la base de ce bloc, on voit les roches vertes parsemées

de lentilles de schistes noirs.
Par suite du plissement intense, les schistes, au milieu

desquels avait pénétré autrefois l'ophite, se sont trouvés
comprimés avec la roche cristalline et ne semblent plus
former qu'une seule et même roche.

Ce sont les mêmes schistes noirs qui accompagnaient
l'ophite dans la région de la Hornfluh.

La végétation empêche de voir la relation de ces schistes,
quartzites à radiolarite et ophite, avec les roches du Flysch
que l'on trouve au-dessus et au-dessous du bois de sapins.

CHAPITRE II
Trias.

| I. TRIAS DE LA BRECHE DE LA HORNFLUH.

Comme dans le massif de la Hornfluh proprement dit, le

Trias qui sert de substratum à la Brèche jurassique est
constitué soit par la cornieule, soit par les calcaires
dolomitiques qui passent parfois à une brèche dolomitique.

Les couches triasiques ont cependant une moins grande
importance que dans la région de la Hornfluh.

Examinons quelques coupes.

a) Région comprise entre la Gummfiuh et le Rubli.
i° Sur le versant W. de la pointe de Tza-y-Bots (N. du

sommet de la Gummfiuh), nous trouvons de haut en bas :

i. Calcaires bleus plaquetés, lumachelliques, qui
appartiennent encore au Rhétien.

2. Calcaires dolomitiques, gris, pulvérulents om3o

3. Schistes noirs o"'io
4- Calcaires dolomitiques, gris om5o

5. Calcaires marneux gris foncé im5o
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6. Calcaires dolomitiques gris, passant parfois
à une brèche grossière environ ioo m.

7. Cornieule 1 à 6 m.
8. Calcaire rouge du Crétacique.

On voit le contact de la cornieule et du Crétacique au
col de la Chenau-rouge. Il serait possible que les numéros

2, 3, li, 5, fissent déjà partie du Rhétien, sans que des

fossiles soient venus m'en donner jusqu'à présent la certitude.

Si nous allons à l'W., nous voyons les calcaires

dolomitiques perdre de leur épaisseur. Sur le flanc S. de

la Tête de la Minaudaz, ils n'ont plus que 3o à b\o mètres

d'épaisseur.
20 Flanc S. de la Videmanette.
La Brèche inférieure grossière, avec lits de schistes

inférieurs, qui forme la pointe de la Videmanette, repose sur
le flanc S. de ce sommet sur les calcaires dolomitiques
du Trias. On peut suivre ces calcaires dolomitiques au
N.-E. jusqu'au chalet de Rubloz, où on les voit (au S.

du R. de tiubloz) reposer sur la cornieule. Celle-ci apparaît

là en fenêtre. Ils passent parfois à une vraie brèche

dolomitique.

b) Régions au Nord de la chaîne du Rubli.

i" Pointe de Cananéen. — C'est la Brèche grossière
dolomitique que nous trouvons à la base, des schistes de la
Brèche inférieure qui forme le sommet de la Pointe de

Cananéen. Cette brèche dolomitique repose sur les schistes

rouges et verts du Crétacique.
On peut voir leur contact, soit dans le couloir qui

descend du point 1635 (versant S.-W. de la Pointe de

Cananéen), du côté du Chalet du Paccot, soit un peu au
N.-E. du col qui sépare la Pointe de Cananéen du Bocher
Pourri.

2° Quoquaire. — Enfin si nous allons vers le N.-E.,
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à l'E. du Chalet de la Quoquaire, sur un petit col, nous
trouvons la coupe suivante de haut en bas :

i. Brèche grossière inférieure, avec intercalation de

schistes.

2. Brèche dolomitique.
3. Cornieule io m.
4- Calcaire marneux du Crétacique 5 à 6 m.
5. Grès du Flysch.

| 2. TRIAS DE LA REGION RUBLI-GUMMFLUH.

(Préalpes médianes.)

Le Trias de cette région est représenté par le gypse, la

cornieule et les calcaires dolomitiques, gris, pulvérulents ;

puis au-dessus des calcaires dolomitiques, on voit se
succéder tantôt des calcaires vermiculés, bleutés, tantôt des

calcaires noirâtres, veinules de calcite, tantôt des calcaires
bleus noirs à Gyroporelles, qui sont également d'âge
triasique.

En général, comme dans toutes les Préalpes médianes,
les cornieules sont supérieures au gypse, et inférieures aux
calcaires dolomitiques.

Examinons quelques coupes pour montrer quels rapports
existent entre ces gypses, cornieules et calcaires dolomitiques

et les autres calcaires cités plus haut.

I. Chaînon Gummfiuh.

Coupe faite dans le grand couloir qui descend de l'arête
de Coumettaz,par lez de Coumettaz, à la Guerdaz (N.-E.
de la Guerdaz).

On a, de haut en bas, à partir de l'arête où nous voyons
affleurer les calcaires bleus plaquetés du Dogger à Mytilus,
immédiatement au-dessous de ces calcaires :

1. Calcaires bleus grisâtres, à reflets veloutés, ressemblant

aux calcaires à Gyroporelles du Rocher Plat, 3o m.
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(Je n'y ai pas trouvé de Gyroporelles ; mais dans une

coupe faite plus à TE. [N. de Mousset] j'ai pu distinguer

en plaque mince [213] dans un calcaire semblable
des traces de Diplopores.)

2. Calcaire noirâtre fortement veinule de

calcite 5o à 60 m.
3. Calcaire dolomitique gris, pulvérulent 5 m.
4- Calcaire plus ou moins grumeleux, parfois vermiculé

gris bleuâtre, formant des bancs plus ou moins
écrasés 10 à i5 m.

5. Calcaires dolomitiques gris-bleus, pulvérulents, en
bancs plus ou moins réguliers l\o m.

6. Eboulis (sous lequel doit passer le banc de Cornieule

que l'on voit apparaître plus à l'E. au Chalet Deffrou, et

qui repose vraisemblablement sur le gypse qui apparaît à

la Guerdaz).

IL — Chaînon Rubli. — Coupe du Rocher Plat.
Si nous faisons une coupe à partir des couches à Mytilus

qui apparaissent sur le col qui sépare le Rocher Plat du
sommet du Rocher-Pourri, nous avons :

1. Brèche dolomitique qui forme la base des couches à

Mytilus.
2. Calcaires dolomitiques.
3. Calcaires bleus foncés, à reflets veloutés (contenant des

Gyroporelles et de petits Gastéropodes) qui vont former le

sommet du Rocher-Plat.
Sur le versant S., au-dessous des calcaires à Gyroporelles,

on distingue :

4- Calcaires plaquetés noirs, veinules de calcite, qui passent

par endroits à des calcaires gris noirs. En plaques
minces [217] ils apparaissent oolithiques, avec des débris
d'encrines.

5. Calcaires gris noirs, parfois plaquetés, vermiculés.
6. Calcaires dolomitiques, gris noirs, pulvérulents. Ces
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calcaires dolomitiques reposent, sur le col qui sépare le

sommet du Rocher-Plat de la Videmanette, sur :

7. La Cornieule.
Enfin :

8. Ecaille de Dogger à Mytilus.
Quant aux terrains triasiques du Rocher du Midi, je ne

veux point reprendre ici la coupe si détaillée de M. Rittener
(i3 p. i3. PI. II, fig. 1 et 3). Je ferai remarquer que dans
les coupes que je donne de la même région (PI. XXXVIII.
Prof. II, III), je considère les calcaires indiqués comme
Jurassique indéterminé par M. Rittener, comme faisant
partie du Trias. Je me base pour cela sur leurs analogies
avec les calcaires décrits dans les deux coupes faites plus
haut. Nous aurons à y revenir, lorsque nous discuterons
de la tectonique de la région.

III. — Région Mont d'Or.

Nous retrouvons les mêmes calcaires noirs, veinules de

calcite, et calcaires vermicides dans le chaînon du Mont-
d'Or (S.-W. de notre région). Quoique le Mont-d'Or
soit en dehors de la carte présentée dans cet ouvrage, il
est intéressant de signaler la coupe que j'ai faite, de la
Pierre du Moelle, en passant par le sommet du Mont-d'Or
jusqu'au Chaudet (côté Comballaz).

1. Côté Comballaz. Cote i665. Flysch à l'E. de la

cote.
2. Au Chaudet : glaciaire qui vient recouvrir le gypse

que l'on voit paraître au S. de Chaudet, près de la
Gittaz.

3. Cornieule.
4- Calcaire dolomitique, gris, à cassure pulvérulente.
5. Calcaires vermiculés bleutés.
6. Bancs de calcaire dolomitique gris.
7. Calcaires bleus foncés, noirs, veinules de calcite.
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Sommet.
8. Calcaires noirs vermiculés.

g. Calcaires noirâtres à veinules de calcite.
10. Calcaires noirâtres à cassure un peu esquilleuse.
11. Calcaires bleus veinules de calcite secondaire, qui

est en relief dans les blocs désagrégés.
12. Calcaires gris noirs plus ou moins dolomitiques.
i3. Calcaires dolomitiques grisâtres.
i4- Cornieule 10 mètres
i5. Calcaire dolomitique grisâtre 5 à 6 m.
16. Cornieule 5o à 60 m.
17. Gypse 10 mètres
18. Grès micacés du Flysch i5 mètres

etc.

Le Mont-d'Or est un synclinal bordé des deux côtés par
le gypse et la cornieule, et dont le cœur est formé de
calcaires dolomitiques, de calcaires noirs et de calcaires
vermiculés qui sont également triasiques.

Résumé :

Il ressort de ces quelques coupes, que nous trouvons la

plupart du temps la succession suivante de haut en bas :

1. Calcaires noirs à Gyroporelles, avec traces de

Gastéropodes.

' 2. Calcaires noirs veinules de calcite qui passent à

3. des calcaires bleutés vermiculés.
4. Calcaires dolomitiques gris pulvérulents.
5. Cornieule.
6. Gypse.

Dans un cas, au Rocher-Plat, nous trouvons encore, au-
dessus des calcaires à Gyroporelles, des calcaires dolomitiques,

gris pulvérulents.
Dans aucun cas les limites des numéros 1, 2, 3, t\, ne

sont bien franches. Elles passent latéralement de l'une à
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l'autre, avec des intercalations de couches plus dolomitiques.

Cependant on peut remarquer tout de suite que toujours
les numéros i, 2 et 3 apparaissent au-dessus des numéros

4> 5 et 6.

Rappelons en outre encore ici que les numéros 5 et 6,
soit cornieule et gypse, sont toujours inférieurs aux
calcaires dolomitiques.

Les seuls fossiles trouvés jusqu'à présent dans la région
sont des Gyroporelles à l'état de traces, et indéterminables
génériquement, associées à de petits Gastéropodes.

Si l'on est arrivé à tomber d'accord sur l'âge triasique
des gypses, des cornieules, des calcaires dolomitiques et
des calcaires à gyroporelles, on est loin d'être au clair
sur l'âge précis de chacune de ces subdivisions.

Sans fossiles, et seulement basé sur deux ou trois coupes,

dans une région fort disloquée, je ne puis songer à

faire une classification, même approximative de ces terrains.
Je me réserve d'y revenir dans un travail qui traitera du
Trias des Préalpes médianes.

CHAPITRE III

Terrains liasiques.

A. Rhétien.

| 1. Rhétien de la région Rubli-Gummfluh
(Préalpes médianes).

Malgré de nombreuses recherches, je n'ai pu arriver à

distinguer le Rhétien parmi les terrains qui forment les

chaînons Rubli-Gummfluh. Le Rhétien semble donc ne

pas exister dans cette partie des Préalpes médianes.
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| 2. Rhétien de la nappe de la Brèche.

Le Rhétien est par contre fort bien représenté parmi les

terrains appartenant à la nappe de la Brèche. On le trouve
sur les flancs N.-W. et N.-E. de la Pointe de Tza-y-botz
(N. de la Gummfiuh) et sur le versant S.-W. de la Tête
de la Minaudaz.

Voici la coupe que j'ai relevée dans un couloir descendant

du sommet, cote 2i4i (N.-W. de la Pointe de Tza-y-
botz). (PL XXXIII au point A.)

On distingue de haut en bas :

i° Brèche grossière, alternant avec des bancs de calcaires

schisteux et marneux.
Brèche et Schistes inférieurs).

20 Calcaires bleus à Terebratula gregaria ('Suess)
nombreuses et fort bien conservées 10 m.

3° Schistes verdâtres et grisâtres 0,20 m.
4° Alternance de calcaires marneux et de schistes bleuâtres

(avec traces de Bactryllium striolatum). 8 m.
5° Banc de calcaire noir o,5o m.
6° Schistes noirâtres 0,15 m.
70 Calcaire dolomitique, gris pulvérulent o,5o m.
8° Calcaire bleu lumachellique, plaqueté (avec

fossiles indéterminables) 2à3m.
90 Calcaire dolomitique, gris, pulvérulent.

Trias).
Enfin au-dessous de la paroi de rochers qui monte vers

le sommet 21^1 (PL XXXIII, point Rh.) j'ai trouvé dans des

calcaires marneux, appartenant certainement aux mêmes
couches que le n° 4 de la coupe précédente :

Pentacrinus bavaricus. Winckler.
Lima valoniensis Defr
Un gastéropode indéterminable (Cerithium
Un oursin indéterminable.
Une bélemnite.
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On retrouve le Rhétien sur le flanc S.-W. de la Tète de

la Minaudaz, où j'ai relevé la coupe suivante.

î0 Bancs de Brèche à Crinoïdes, qui alternent avec bancs

de schistes bleus foncés.
Brèche et Schistes inférieurs).

2° Calcaire bréchoïde qui alterne avec des
calcaires bleus à traces de Térébratules.

(Terebratula gregaria Suess 3 m.
3° Alternance de calcaires et de schistes bleus

et grisâtres io m.
4° Schistes bleuâtres 0,20 m.
5° Calcaire à Terebratula Gregaria. 0,20 m.
6° Schistes bleus foncés o,5o m.
70 Calcaire lumachellique à T. gregaria 0,20 m.
8° Schistes bleuâtres o,5o m.
g0 Calcaire bleu lumachellique 0,20 m.

io° Schistes bleuâtres 0,20 m.

ii° Calcaires dolomitiques Trias).

Résumé :

Voici quels sont les fossiles récoltés jusqu'à présent dans
le Rhétien de la nappe Chablais Hornfluh. Marcel Bertrand 1

(p. 2) ainsi que M. M. Lugeon (ao. p. 2g) avaient trouvé
dans le Rhétien de la Brèche (zone Chablais) des calcaires
à Lumachelle et des schistes à Bactryllium. En outre
M. M. Lugeon cite (ao. p. 5g) quelques Avicula contorta et

Placunopsis récoltés à l'E. du Chalet Neuf (N. de Morgins).
M. Schardt signale le Bactryllium striolalum (a3. p. ig5)

dans les schistes situés sous les calcaires de la Brèche,
formant la pointe de la Videmann. C'est évidemment dans
les mêmes couches que j'ai découvert la petite faunule
rhéthienne.

1 i8g3. M. Bertrand, Le Mòle et les collines de Faucigny. Bull. Cart. géol. Fr.
N» 32.



43o FRÉDÉRIC JACCARD

En outre M. H. Preiswerk 1 dans une coupe qu'il a faite
au Col de Coux (Val d'Hliez) cite dans le Rhétien de la
Brèche :

Avicula contorta.
Cardium rhaeticum. Mer.
Anomia Mortiletti. Stopp.
Modiola minuta. GIdf.
Leda. Sp.

et de nombreux polypiers.
J'ai signalé (3o. p. 48) dans la région de la Hornfluh des

traces de Bactryllium et d'Avicula contorta.
La présence de Terebratula gregaria Suess, et d'Avicula

contorta font rentrer le Rhétien de la Brèche, dans ce que
MM. Suess et E. v. Mojsisovics 2 ont appelé le faciès car-
pathique du Rhétien.

B. Terrains liasiques.

Pour ce qui concerne les calcaires et les schistes situés
au-dessus du Rhétien, dans les plis de la Brèche, j'en
discuterai l'âge en étudiant le complexe du calcaire-brèche
de la Hornfluh dans son ensemble.

Quant aux chaînons Rubli-Gummfluh (Préalpes médianes),

il m'a été impossible, comme du reste à mes devanciers,
d'y découvrir des terrains appartenant au Lias.

Nous voyons, en effet, dans le massif Rubli-Rocher-
Plat les calcaires à Gyroporelles, et les calcaires dolomitiques

qui les surmontent, être recouverts directement par
les couches du Dogger à Mytilus.

J'ai déjà dit les raisons qui me poussaient à ranger dans
le Trias, les calcaires placés dans le Jurassique indéter-

i Note sur le Rhétien et le Lias du Col de Coux (Val d'Hliez). Bull. soc.
geol. Fr. 4° s. T. I.p. 731. 1901.

2 1868. Suess et E. v. Mojsisovics, Studien über die Gliederung des Trias,
etc. Jahrb. d. K. K. Geol. Reichs.
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miné, par M. Rittener (i3) pour ce qui concerne le
Rocher du Midi.

Quant à la chaîne Gummfluh-Rochers de Coumettaz, j'ai
vu partout les calcaires dolomitiques et calcaires grumeleux

du Trias être surmontés par les calcaires bleus noirâtres,

plaquetés, à polypiers du Dogger à Mytilus.
Le Lias n'est point représenté dans cette partie des Préalpes

médianes.

CHAPITRE IV

Le Dogger à Mytilus.

Je ne songe pas à redonner une description des couches
à Mytilus, faite si minutieusement par MM. de Loriol (3)
et Koby au point de vue paléontologique, par MM. Favre
et Schardt au point de vue stratigraphique (8).

Je rappellerai que suivant MM. Favre et Schardt (8. p.
g7) on distingue dans les couches à Mytilus cinq niveaux,
bien distincts par leurs fossiles et par leur nature
pétrographique et dont les variations indiquent de remarquables

changements de faciès.
Ce sont du haut en bas :

A. Le niveau supérieur à Modiola.
B. Le niveau à Myes et à Brachiopodes.
C. Le niveau à Modiola et à Hémicidaris.
D. Le niveau à fossiles triturés et à polypiers, à Astarte

rayeas is.
E. Le niveau à matériaux de charriage.
Ces cinq niveaux sont plus ou moins bien représentés

dans notre région. Je renvoie mes lecteurs, pour la
description de leur gisement, à l'ouvrage de MM. Favre et
Schardt (8. p. g8-n3 et p. 4o5-425).

Il est trois points sur lesquels je dois cependant m'ar-
rèter :

i° Le niveau A ou niveau supérieur à Modiola.
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Cette zone observée d'une manière certaine dans la chaîne
du Rubli est (8. p. m) composée: « de couches plaque-
tées schisteuses et marneuses renfermant de nombreuses

empreintes de Modiola imbricata. Une couche marneuse
située à la base de l'assise est surtout remarquable par
l'abondance de Modiola imbricata de très grande taille
(jusqu'à 12 cm. de longueur) accompagnées de nombreuses

Homomyes, Ceromyes, etc., pour la plupart écrasées

et indéterminables. Un massif calcaire de i5 à 20 mètres

sépare cette couche du niveau B. »

Or j'ai remarqué que régulièrement au-dessus de la couche

à Modiola, se trouvait une couche, d'une trentaine de

mètres d'épaissseur, de calcaire marneux plus ou moins

plaqueté, bleuâtre, complètement rempli de polypiers. Ces

polypiers se rapprochent du genre Calamophyllia (Blainv).
Cette couche de calcaire à polypiers forme donc la partie
supérieure du niveau A. Immédiatement au-dessus viennent

les calcaires blancs oolithiques du Malm.
On peut observer ce niveau à polypiers :

i° Au S. du Levanchy, sur l'arête N.-E. du Rubli.
2° Sous le Malm du sommet du Rubli, dans le Creux

entre deux Sex, au x de Sea; par ex.1).
3° Sur le flanc N.-W. du Rocher à Pointes, au N. du

Creux de Pralet.
4° Dans la région de l'arête de Gummfiuh : sous le Malin

qui forme le sommet du Sex Mossard, à l'E. de l'arête de

Coumettaz.

Ce niveau supérieur de la couche A du Dogger à

Mytilus est fort caractéristique. Il appartient encore au Dogger,

car le passage des couches à Modiola aux couches à

1 II est certain que le Wettersteinkalk'? à Lithodendron trouvé par M. Steinmann

sur le flanc N. du Rubli et signalé par AI. H. Hoek dans son ouvrage
das central Plessurgebirge, p. 385 (35) n'est pas autre chose que la couche

supérieure du niveau A des couches à Mytilus.
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polypiers est presque insensible, tandis que le contact de

celles-ci avec le calcaire du Malm est toujours franc.
2° J'ai trouvé sur le flanc S. du Rubli, dans un couloir

qui descend de la cote 2042, au N. du Chalet de Rubloz,
dans le niveau D, à fossiles triturés, une couche
composée essentiellement de fragments de petites Nérinées.
Cette couche appartient bien au niveau D puisque l'on y
trouve Astarte rayensis. — Elle affleure aussi sur l'arête S.

du sommet 2240 du Rocher à Pointes, au-dessus du col

qui sépare ce sommet de la Videmanette.
Je n'ai pas trouvé de Nérinées dans un état de conservation

assez bon pour pouvoir en déterminer l'espèce.
Enfin j'attirerai l'attention du lecteur sur un troisième

point. II s'agit de l'écaillé du Dogger à Mytilus située au
N. de la Videmanette, entre la Brèche inférieure et la
Cornieule qui forme la partie inférieure du Trias du
Rocher à Pointes.

En voici la description, tirée de l'étude des Couches à

Mytilus de MM. de Loriol et Schardt (3. p. i.3o).
« A la Videmanette la couche à Myes (B.) se répète à

trois reprises. Elle est accompagnée chaque fois d'une couche

renfermant de nombreuses Modiola imbricata, souvent
de grandes dimensions et écrasées.

» Dans l'une de ces couches, les Modiola petites et
nombreuses sont accompagnées d'une multitude d'Ostrea
costata. Je ne sais, à cause de la situation extraordinaire
des couches à Mytilus en cet endroit, s'il faut voir dans

cette répétition des lits fossilifères, des dépôts successifs

distincts, mais contenant la même faune, ou s'il faut
l'attribuer à des replis. Cette dernière alternative me semble
être la plus probable, jusqu'à preuve évidente du contraire,
vu que la couche à Modiola est alternativement en dessous

et en dessus de la couche à Myes et que le plongement
n'est pas le même partout. »

Bappelons qu'à cette époque le niveau A. n'avait pas



434 FRÉDÉRIC JACCARD

encore été signalé. C'est peut-être la découverte de ce

niveau qui a donné à M. Schardt la preuve qu'il espérait
trouver, car en 1887 (8) il décrivit les couches de cette
écaille comme placées dans l'ordre normal (p. 4i3) : « Le
niveau A formé par les couches à grandes Modiola imbricata,

occupant le côté qui fait face au Rocher à Pointes
et au Rocher-Plat, et touche la Cornieule. »

Or, je préfère la première alternative et crois plutôt
à une répétition tectonique des lits fossilifères. J'ai trouvé
en outre, dans le lit à Myes, touchant la Cornieule, el la

séparant par conséquent du niveau A à grandes Modiola,
un Mytilus Laitmairensis. P. d. L. caractéristique du
niveau B. et qui ne se trouve pas dans le niveau A. II y a

répétition des divers niveaux. Les niveaux du Dogger à

Mytilus de l'écaillé au N. de la Videmanette ne se trouvent
donc point là en série normale.

CHAPITRE V

Le Malm.

Le Malm de la région Rubli-Gummfluh est représenté
par un calcaire blanc ou gris-blanc, compact, le plus
souvent oolithique. Dans les deux arêtes Rubli et Gummfiuh,
il repose directement sur le Dogger à Mytilus.

M. Favre (8. p. i48) cite un gisement de fossiles qui
est situé derrière les cibles du tir de Gessenay, au pied de
la Dorffluh. Je n'ai pu y récolter que quelques traces de
Nérinées et Polypiers indéterminables.

L'aspect du calcaire est le même que celui de la Sim-
menfluh, à faciès coralligène, riche en Dicéras et en Nérinées.

M. Favre en faisait l'équivalent du Tithonique. J'ai
retrouvé aussi des traces de Polypiers indéterminables sur
le sommet de la Gummfiuh.

Dans le calcaire gris, faiblement rosé, à cassure
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porcelainique, du Malm qui forme le sommet de Sur le

Grin (N. du Rocher du Midi) j'ai trouvé en coupe mince

[218] Calpionella alpina. Lorenz. Ce foraminifère est
caractéristique des couches du Tithonique. C'est la première
fois qu'on cite sa présence dans le Malm des Préalpes
médianes. On le retrouve encore, [222], dans le calcaire du
Malm du bois de Ramaclé (au Ra de Ramaclé), continuation

au N.-E. du Malm de Sur le Grin.

CHAPITRE VI

La Brèche de la Hornlluh.

Les restes de la nappe de la Brèche de la Hornfluh sont
conservés, soit dans la région qui s'étend entre le chaînon
de la Gummfiuh et celui du Rubli-Rocher Plat, soit au
N. du chaînon du Rubli, du Vanel à la Pointe de Cananéen.

Rappelons que dans la région de la Hornfluh, j'ai
subdivisé le calcaire-complexe de la Brèche (3o, p. 55) de

haut en bas en :

i° Brèche supérieure.
20 Schistes ardoisiers.
3° Brèche inférieure passant latéralement aux

Schistes et Calcaires inférieurs.

Je n'ai pas retrouvé les deux niveaux supérieurs dans
la région Rubli-Gummfluh. Ils ont disparu soit par
lamination, soit par l'effet de l'érosion. Par contre nous
retrouvons soit les Schistes et Calcaires inférieurs (qui ont
cependant moins d'importance que dans la région de la

Hornfluh proprement dite), soit la Brèche inférieure.
Les Schistes et Calcaires inférieurs sont surtout développés

dans l'arête de la Pointe de la Videman, où ils reposent

sur le Rhétien fossilifère. On les retrouve aussi dans
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la région du Vanel, où l'on voit fort bien le passage latéral

des Schistes et Calcaires à la Brèche inférieure.
Quant à la Brèche inférieure, elle se présente surtout

comme une brèche grossière, sans éléments cristallins,
composée de débris de calcaires dolomitiques et de calcaires

basiques. D'autrefois elle est uniquement composée de

débris de crinoïdes, comme c'est le cas, par exemple, sur
les flancs de la Pointe de Videman. Là, dans un bloc
éboulé de cette brèche à Crinoïdes, j'ai trouvé Pentacrinus
tuberculatus, Miller, ce qui semblerait prouver que la base
de la Brèche inférieure doit encore être placée dans le

Lias.
On trouve en outre, dans les blocs éboulés de la Brèche

de la Tête de la Minaudaz, des restes de belemnites
indéterminables.

L'étude des restes de la nappe de la Brèche Chablais-
Hornfliih ne vient donc point nous apporter de faits bien

nouveaux au point de vue de sa constitution. Le repos des

Schistes et Calcaires inférieurs sur le Bhétien (flancs de la
Pointe de Videmann) et ia découverte de Pentacrinus
tuberculatus, Miller, dans la Brèche inférieure, ainsi que les

restes de Belemnites ne fait que confirmer l'âge jurassique
de la Brèche.

Il est un point sur lequel j'insisterai plus loin, lorsque
j'aborderai la tectonique de la région et qui est important.
Les calcaires du Crétacique qui accompagnent, la Brèche
ne font pas partie des terrains appartenant au calcaire
complexe de la Brèche. Ce sont des lames de charriage
accompagnant la nappe de la Brèche Chab/ais-Hornfiuh.
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CHAPITRE VII

Terrains crétaciques.

a) Crétacique des Préalpes médianes.

Dans la région Rubli-Gummfluh, le Crétacique est représenté

par les terrains que les géologues suisses ont désigné

sous le nom de Couches rouges.
Ce sont des calcaires tantôt compacts, rouges ou verdâ-

tres, quelquefois gris-bleu, ou gris-rosé, tantôt marneux,
arénacés, schisteux, rouges, gris ou verdâtres. On les

trouve immédiatement au-dessus des calcaires blancs du

Malm, dans les chaînons Rubli et Gummfiuh (Préalpes
médianes). Ils accompagnent aussi en lame de charriage
les terrains de la Brèche de la Hornfluh.

En outre, entre les Couches rouges et les calcaires du
Malm, dans les plis Sur le Grin-Monts Chevreuils, coupés

par la profonde vallée de la Tourneresse, on trouve des

calcaires plaquetés, gris-bleu, avec rognons de silex, qui,
par leur texture, rappellent les calcaires du Néocomien que
l'on retrouve répartis dans les plis des Préalpes médianes,
au N.-W. de la région Rubli-Gummfluh.

Je n'ai, il est vrai, pas trouvé de fossiles. En outre, à

cause de la profonde dislocation des plis dans cette région,
je n'ai pu songer à en indiquer sur la carte la délimitation
exacte. Aussi ai-je réuni dans la même couleur ces calcaires

plaquetés, que j'attribue au Néocomien, avec les Couches

rouges.
Dans les Couches rouges, comme fossiles macroscopiques,

je n'ai trouvé que des fragments de coquilles épaisses,

à structure fibreuse, qui se rapportent vraisemblablement

à un Inocerame. Quant à la faune microscopique, c'est
la faune habituelle. On trouve :
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Pulvinulina tricarinata, Quer.
Globigerina bulloïdes, d'Orb.
Orbulina universa, d'Orb.
Textularia,

associés à de nombreux restes de spicules de

spongiaires.

.Les Couches rouges sont trop étirées dans cette région
pour que j'aie pu songer à faire une étude détaillée de la
répartition de ces différents fossiles microscopiques.

J'ai retrouvé dans un calcaire gris, plus ou moins compact,

souvent très étiré (rive gauche de la Sarine, au bord
d'un sentier, S. de la cote 913) [375] Pithonella ovalis
Kaufm. sp. que j'avais déjà distingué dans les Couches

rouges de Hinter den Flühnen [i3a]. Région Schwarzen-
see-Garstatt. (3o, p. 69) Ce foraminifère forme le 5o %
des Foraminifères contenus dans la roche, et est associé à

Pulvinulina tricarinata. Quer et Globigerina.
J'aurai encore à citer, dans un calcaire gris un peu

siliceux (rive gauche de la Sarine, près du pont Turrian) un
Foraminifère à loges nombreuses que l'on peut rapprocher
de Planorbulina. Il est associé à Pulvinulina tricarinata,
Globigerina bulloïdes.

Dans un fort grand nombre de coupes minces de Couches

rouges, on trouve des séries de logettes arrondies, accolées

en ligne droite les unes à côté des autres, et allant en
décroissant. Cela me paraît être les restes d'une Nodosaria.
[279, 278, 272, 2Ö7, 243.]

Citons encore l'apparition de une ou deux Cristellaria
[237]-

Enfin, sur les bords du ruisseau de Comborsin, au pied
N.-E. de la Pointe de sur Combaz (chaînon Gummfiuh),
j'ai trouvé dans l'éboulis une brèche des Couches rouges,
dans laquelle on distingue, au milieu des calcaires marneux

rouges, des débris des calcaires blancs oolithiques
du Malm. Les foraminifères forment le 70 °/o de cette
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roche; ils sont remarquablement conservés [431]. Ce sont:

Globigerina bulloïdes, d'Orb.
Pulvinulina tricarinata, Quer.
Textularia.
Spicules de spongiaires.
Restes de coquille d'Inocerames.

Le test des Foraminifères est plus épais qu'à l'ordinaire.
Les Globigérines entre autres sont dans un remarquable
état de conservation. On distingue, en coupe mince, les

oolithes du calcaire du Malin.

b) Age des Couches rouges.

Les géologues sont d'accord pour considérer les Couches

rouges comme d'âge Turonien et Sénonien:
La liste fort longue de fossiles macroscopiques tant

Rudistes qu'Inocérames et Echinodermes trouvés par M. G.

Rœssinger (3i, p. 437) dans le Crétacique de Leysin est

venu en donner encore une confirmation éclatante.
Les deux Sauvagesia Nicaisei du Cénomanien supérieur,

trouvées à la base des Couches rouges, également à Leysin,
nous montrent qu'il faut encore reculer dans le temps l'âge
des Couches rouges.

La faune microscopique est moins caractéristique. En

effet, Pulvinulina tricarinata Quereau, associée à Globigerina

bulloïdes, d'Orb. et à des Textularia, étaient considérées

comme des fossiles caractéristiques des Couches rouges.
Or M. Gerber (3a, p. 58) a trouvé, dans les Alpes du
Kienthal, des schistes marneux (Leimernschiefer, Stadschie-

fer, Globigerinenschiefer), nettement supérieurs aux
calcaires nummulitiques.

Certains de ces schistes (Stadschiefer) contiennent des

Nummulites et sont nettement éogènes; ils reposent sur
des dépôts éocènes (Bartonien).

Ces schistes contiennent Pulvinulina tricarinata, Glo-

XLIII 3o
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bigerina bulloïdes, Textularia et quelques Radiolaires.
M. Gerber considère ces schistes marneux (Leimern-

schiefer, Stadschiefer, Globigerineusihiefer) comme
probablement oligocènes. Il y a donc dans l'Eogène alpin récurrence

du faciès à Globigérine et à Pulvinulina tricarinata.
M. Kilian a montré dernièrement ' que l'on peut distinguer

dans les zones intraalpines françaises (Briançonnais,
Embrunais, Ubaye) la même récurrence du faciès à Globi-
gérines et à Pulvinulina tricarinata.

Je citerai encore quelques gisements de calcaires marneux
rouges, quelquefois verdâtres, très étirés, formant la partie
supérieure des Couches rouges, et qui sont en contact avec
les schistes et grès typiques du Flysch.

C'est par exemple ce que l'on trouve dans le fond du
ruisseau au N. de la cote i3i8, Grosse Sierne (région Bois
de Ramaclé-Sur le Grin), ou encore dans le ruisseau cote
io35 (rive gauche de la Tourneresse). En coupe mince ces
calcaires m'ont livré surtout des Globigérines (Gl. bulloïdes,

d'Orb.) à test plus épais que d'habitude dans les Couches

rouges [381, 382, 38g, 376, 377, 378]. En outre,
dans une de ces coupes [377], l'on peut voir une coupe
transversale d'un Foraminifère qui ressemble fort à un
Miliolidé (Tri/oculinal), ce que je n'ai jamais rencontré
dans les Couches rouges.

Rappelons enfin (ce qui a déjà été signalé par M.
Rœssinger (3i, p. i35) et ce que j'ai eu l'occasion d'observer
fort souvent moi-même sur le terrain), que l'on distingue
deux niveaux dans les Couches rouges : l'un inférieur,
surtout calcaire, où les couches sont alternativement rouges
et blanc-gris, quelquefois vertes ; l'autre supérieure où les

marnes et les calcaires marneux sont abondants et rouges
du haut en bas. Ceci sera important lorsque nous discuterons

la relation tectonique des Couches rouges avec la

masse de la Brèche.

1 Bull. Soc. Géol. France, 4e s. T. VI. iy février 1907.
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CHAPITRE VIII

Le Flysch.
§ i. Généralités.

Le Flysch, complexe de schistes, grès et brèches, est le

seul représentant du tertiaire dans la région qui nous
occupe.

Dans la description de la région de la Brèche de la Hornfluh

(3o, p. y5 et sq.) j'avais subdivisé le Flysch en trois
zones que j'avais cherché à rapprocher des zones indiquées

par les auteurs qui se sont occupés de la région des

Préalpes médianes (en particulier M. Lugeon. ao, p. 97).

i° La zone du Flysch du Niesen.
2° La zone du Flysch de la région de la Brèche de la

Hornfluh.
3° La zone Hundsriick-Simmenthal.
Pour ce qui concerne le Flysch de la zone 2, qui

renferme les roches eruptives et qui se trouve sous la Brèche
de la Hornfluh, je l'avais homologué, vu ses analogies
tectoniques avec le Flysch de la région du Chablais (cf. M.

Lugeon, 3o, p. 98) quoique ce Flysch soit situé en synclinal
sur la Brèche du Chablais.

Le Flysch de la zone 3 (Hundsrück-Simmenthal) était
caractérisé par la présence de roches à Radiolaires ; il est
situé en avant des plis de la Brèche.

Or MM. Steinmann et Schmidt (33, p. 47) ont montré

que la radiolarite se trouvait en intime connexion avec les

roches eruptives de la zone 2. (Carrière de l'Œchseite, rive
droite de la petite Simme.)

Mes zones 2 et 3 doivent être réunies en une seule. Je

donnerai donc à cette zone de Flysch, située en avant et
sous les plis de la Brèche de la Hornfluh, la dénomination
de Zone Siinmenthal-Hundsriick-Saanenmòser, puisque
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c'est sur le col des Saanenmöser que nous voyons mes
zones 2 et 3 se rejoindre.

Dans la région Rubli-Gummfluh j'aurai à considérer
deux zones :

i° La zone du Niesen.
2° La zone Simmenthal-Hundsrück-Saanenmöser.

% 2. La zone du Flysch du Niesen.

Je n'entreprendrai point ici la description de cet amas
de grès et brèches polygéniques, à éléments cristallins, de

calcaires bleus à Chondrites, de schistes et de calcaires qui
forment le Flysch de la zone du Niesen. Je compte dans

un ouvrage ultérieur reprendre cette région si minutieusement

décrite par B. Studer (a, p. 23i) et chercher à

distinguer les niveaux d'âge certainement tertiaire, de ceux
d'âges plus anciens, comme l'ont déjà fait entrevoir
plusieurs géologues, E. Renevier, M. Lugeon, Sarasin.

Les longues courses déjà faites dans cette région si

tourmentée, la découverte d'une bélemnite ' m'ont laissé
entrevoir que le problème était trop complexe pour l'exposer
ici en quelques lignes.

Le Flysch du Niesen borde tout le chaînon de la Gummfiuh,

du Muttenkopf aux Rochers de Coumettaz. Il pénètre

sous ce chaînon des Préalpes médianes.
B. Studer fait remarquer (a, p. 255) que les schistes et

grès qui, près de Belmont, pénètrent sous la partie N.-E.
de la Dorffluh, doivent, d'après leur constitution pétrographique,

appartenir à la zone du Flysch du Niesen et, dit-il :

« Comme le prolongement de la Gummfiuh qui sépare le

Kalberhöhni du Meyelsgrund est composé de calcaire dans
la hauteur, nous sommes presque forcés d'arriver à la
conclusion que le grès du Niesen du Meyelsgrund passe
sous le calcaire, et s'étend sur la partie antérieure du Kal-

» Procès-verbaux. B. S. V. S. N. 17 oct. 1906. Vol. XLII, p. II.
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berhöhni, hypothèse qui présente bien des difficultés pour
être acceptée. » Je ne suis pas d'accord avec l'éminent
géologue. Si ces schistes et grès ressemblent à certains schistes

et grès du Flysch du Niesen, ils ont cependant aussi

tout autant de ressemblance avec les schistes et grès que
l'on trouve dans la zone Simmenthal-Hundsrück-Saanen-
möser. Je n'ai en outre pas trouvé, associée avec eux, la
brèche polygénique si caractéristique du Niesen. Je ne

puis donc, sur une simple analogie de faciès, rattacher ces
schistes et grès à la zone du Flysch du Niesen. Je les
considère donc comme faisant partie de la zone Simmenthal-
Hundsrück-Saanenmoser.

| 3. Le Flysch de la zone Simmenthal-Hundsri'ick-
Saanenmöser.

(Préalpes médianes).

Le Flysch de la zone Simmenthal-Hundsrück-Saanenmö-
ser se continue directement sur la rive gauche de la Sarine

jusque dans la région Rubli-Gummfluh.

i° // occupe toute la région comprise entre la Sarine
(Gstaad à Gessenay) à l'E. el l'arête de la pointe de

Videman-Videmanette. On en retrouve une petite bande qui
longe le flanc S.-E. du Rocher du Midi.

C'est le Flysch qui forme la croupe, couverte de bois et
de pâturages qui, de la Sarine, monte du côté du Mut-
tenkopf, sur la rive droite du Kalberhöhnibach. II occupe
en outre presque toute la rive gauche de ce torrent. C'est

sur ce Flysch que reposent les restes démantelés de la

nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh.
Comme dans la région de la Brèche de la Hornfluh, il

contient aussi des roches vertes, cristallines. Ce sont les

gabbros-diorites que j'ai signalés à Flùhmaad, à l'E.-N.-E.
du Muttenkopf.

L'on voit au-dessous de ces roches cristallines des quart-
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zites grisâtres qui ressemblent fort aux roches à radiolaires

de la région du Hundsrück.
Ce Flysch est formé de grès siliceux, micacés, un peu

calcaires, gris-bleu à la cassure, devenant jaune-brunâtre
par oxydation superficielle, et disposés par bancs plus ou
moins épais, alternant avec des schistes. Ces schistes sont
gris-bleuâtres, ou gris cendré; tantôt ils prennent un peu
plus d'importance que les bancs de grès, tantôt ils n'ont

que peu d'épaisseur.
Parfois aussi, et cela seulement dans la région entre le

Muttenkopf et Gstaad, on trouve intercalés des bancs de

schistes verts et rouges, non calcaires ; ce sont les mêmes

que j'ai signalés en amont de Gstaad sur le sentier qui
monte à Oberport (3o, p. 78).

Tout d'abord j'ai cru que l'on devrait faire une distinction

tectonique entre ces bandes de schistes rouges et verts
et le complexe des grès micacés et des schistes gris et noirs
au milieu desquels ils se trouvent enclavés. Mais comme
nous le verrons dans la description détaillée, autant que
la végétation, l'éboulis ou le glaciaire m'en ont laissé juger,
les schistes gris et noirs semblent passer régulièrement et
insensiblement aux schistes verts et rouges. Ceux-ci ne re-
présententent donc qu'un faciès du Flysch.

A les comparer avec les schistes rouges que l'on trouve
en plusieurs endroits dans les Préalpes médianes, entre
les couches rouges et les grès micacés du Flysch, il me
semble probable qu'ils représentent la partie inférieure du

Flysch.
Parmi les schistes gris et noirs j'ai trouvé des traces de

Chondrites Targioni, soit dans la région Gstaad-Mutten-
kopf, soit aussi dans le lit des affluents de la rive gauche
du Kalberhöhnibach. (Praz-Cluens et Burrisgraben.)

Parfois les grès sont plus bleuâtres et plus micacés que
de coutume et ressemblent quelque peu à certains grès
micacés du Flysch du Niesen. Faut-il pour cela en conclure
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qu'au milieu dû Flysch typique des Préalpes médianes,
nous avons dans la région Gstaad-Muttenkopf des intercalations

tectoniques de grès du Flysch de la zone du Niesen?
Je ne le crois pas; rien dans le lever de la carte géologique

de cette région n'est venu m'en donner la preuve.
Enfin, jamais dans le Flysch de cette région je n'ai pu
distinguer des bancs de brèche polygénique du Niesen, en

place. Tous les blocs de brèche polygénique que nous trouvons

dans cette région me paraissent devoir être considérés

comme des blocs erratiques, amenés là par les glaciers.
Je conclus donc à la non-existence en place du Flysch du
Niesen dans la région Muttenkopf-Gstaad.

Nous trouvons encore dans le Flvsch de la rive gauche
du Kalberhöhnibach, à côté des grès siliceux micacés, de

véritables quartzites 1 vert-foncé, à cassure brillante, un
peu onctueuse au toucher, à texture très fine. Ces quartzites

en lentilles plus ou moins allongées, au milieu des
schistes noirs et grisâtres, affleurent sur le sentier qui, de

Bergli, s'en va à Solothurnei. Ils se présentent en coupe
mince [166] comme formés de plages de quartz deo,oi mm.
juxtaposées les unes aux autres, presque toutes égales.
On trouve, associées à ces plages de quartz aux contours
aigus, quelques plages de calcite, d'origine secondaire, fort
probablement, Il n'existe pas de ciment entre les plages
de quartz. J'ai déjà signalé (3o, p. 77) des quartzites
analogues passant à des grès quartzeux dans le Flysch que j'ai
envisagé comme Flvsch en fenêtre sous la Brèche et qui
appartient donc aussi au Flysch de la zone Simmenthal-
Hundsrück-Saanenmöser.

2° Le Flysch de la zone Simmenthal-Hnndsriick-Saa-
neninöser occupe encore la région au N. et N.-W. du
chaînon Rubli-Rocher du Midi.

1 Je me base pour nommer ces roches de « véritables quartzites » sur les

définitions nouvelles des quartzites données par M. Cayeux. Ce quartzite
rentrerait dans le groupe des quartzites typiques, cf. Structure et classification
des grès et quartzites. Mexico. Congrès international, 190O.
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C'est le Flysch sur lequel reposent les restes de la Brèche
dont la bande longe le Rubli-Rocher-Plat. C'est la
continuation au S.-W. du Flysch qui forme les flancs arrondis
des collines du Hundsrûck et qui contient les Radiolarites
sur le bord frontal du pli III de la Brèche. (3o, p. 79), et
le bloc de porphyrite des Fenils dans le Griesbachthal.

Dans notre région, il ne contient plus ni la Radiolarite,
ni les calcaires qui accompagnent la Radiolarite. Il est
fort probable que la disparition de ces roches soit due à

l'érosion.
Les roches qui forment le Flysch de cette région sont

des grès quartzeux, micacés, gris-bleu, jaune-brun par
oxydation superficielle. Ces grès alternent avec des schistes
à Chondrites. J'ai trouvé dans des grès fins, schisteux, un.
peu micacés (torrent entre Praz-Perron et la Preysaz, N.
du Rocher du Midi)

Chondrites arbuscula F. O.

Les grès marneux du torrent de Rossette (au-dessus de

la courbe i3oo. N. Rocher du Midi) m'ont livré Chondrites
intricatus. Sterab. Parfois (comme dans le torrent de

Rossette, à la hauteur de Buit à Chenau) apparaissent des

schistes rouges du Flysch, avec des nodules siliceux,
essentiellement formés de petits cristaux de quartz. [379.
38o].

On retrouve un banc de schistes rouges au N. de Grosse

Sierne, ainsi qu'à l'entrée de la vallée de la Gérine (S. de

Gérignoz, rive gauche).
Sur la rive droite de la Sarine, au S. de Granges (Poes-

settes) dans les grès gris-bleu, jaune-brun par oxydation
superficielle, on peut observer des pistes de vers et des

traces de plantes. Comme nous le verrons en parlant de la

tectonique de la région, ces mêmes grès à traces de plantes
se retrouvent en face du gisement sus-mentionné, sur la
rive gauche de la Sarine.
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Enfin ce Flysch qui longe au N. et N.-W. le chaînon
Rubli-Rocher du Midi, se continue à l'W. S.-W. sur la
rive gauche de la Tourneresse, jusqu'aux Thésailles et aux
monts Chevreuils, sur la rive droite de l'Hongrin.

J'y ai trouvé les mêmes schistes marneux, grisâtres
avec :

Chondrites intricatus. Br.
Chondrites arbuscula F. O.

Chondrites Targioni-arbuscula F. O.

avec traces d'Helminthoïdes, dans le torrent Devin-Placette,
rive gauche de la Tourneresse.

Les grès quartzeux, gris-bleu, sont intercalés en bancs

plus ou moins épais au milieu des schistes, parfois (torrent

au N. de Gleyrette) remplacés par les grès à traces
de plantes. Ces grès quartzeux passent à de véritables
quartzites (torrent au N. de Gleyrette), verdâtres, à

cassure brillante, qui forment des lentilles atteignant jusqu'à
2 mètres d'épaisseur. En coupe mince [386. 387. 388. 3gi]
ces quartzites sont formés essentiellement de plages de

quartz, sans ciment. Ces lentilles de quartzites sont
intercalées au milieu de schistes noirs qui m'ont fourni

Chondrites arbuscula F. O.

(Tout au haut du torrent au N. de Gleyrette, rive gauche

de la Tourneresse.)
Ils sont identiques aux quartzites décrits, et trouvés sur

le flanc gauche de la vallée du Kalberhöhnibach.

CHAPITRE IX.

Dépôts quaternaires et modernes.

Les dépôts quaternaires et modernes, sans avoir dans, la
topographie de la contrée une importance de premier
ordre, sont fort souvent représentés. Le fond et les ver-
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sants des vallées sont recouverts de dépôts glaciaires plus
ou moins épais, tandis que les cônes d'éboulis s'alignent
le long des parois calcaires.

Dépôts glaciaires.
Un seul glacier de premier ordre parcourait la région

qui nous occupe. C'est le glacier de la Sarine dont nous

pouvons suivre les traces étagées sur les versants de sa

vallée, de Gstaad aux Moulins. L'étude du glacier de la
Sarine vient d'être faite par M. Nussbaum (36). J'y renvoie

mes lecteurs.
Notons cependant quelques détails intéressant notre

région. J'ai déjà fait remarquer (3o, p. 81) que le bassin de

la Sarine a été en liaison avec le bassin du glacier de la

Simme, par un bras du glacier qui aurait passé par les

Saanenmöser.
Au delà du Vanel, où nous remarquons une barre

rocheuse, un Riegel formé par les calcaires de la Brèche, la

vallée s'ouvre plus large. L'on aperçoit au-dessus de Rou-

gemont (rive droite de la Sarine) trois restes de plateformes
formées de moraines de fond. La plus élevée se trouve
entre n5o et 1160 m. ; la seconde passe au N. de Bodeuoz,
on la revoit aux Foisses, à la Grange (cote iog4). Trente
ou quarante mètres au-dessous, on distingue une troisième
plateforme qui s'allonge à la hauteur de la courbe de

niveau de 1060 m. On retrouve en partie les restes de ces

plateformes sur la rive gauche de la Sarine, en Chevrettes,
près de Chabloz. Les chalets de Siemes Richard sont sur
une banquette glaciaire qui correspondrait fort probablement

à la première des plateformes citées au-dessus de

Rougemont.
Si nous suivons la rive gauche de la Sarine, nous trouvons

au-dessus des Moulins tout un enchevêtrement de

moraines appartenant à l'ancien glacier de la Sarine et qui
témoignent d'une phase de retrait de ce glacier. On dis-



LA RÉGION RUBLI-GUMMFLUH 44g

tingue les restes de deux moraines frontales. M. Nussbaum
place cette phase de retrait dans le stade de Bühl.

Quant aux glaciers locaux, les traces en sont multiples.
Le glacier du Kalberhöhnibach a tapissé le fond de sa

vallée d'une épaisse moraine de fond. Celui qui descendait

dans la vallée du Meyelsgrund a laissé des traces de

son passage, sous forme de blocs erratiques de la Brèche

polygénique du Niesen tout le long de la crête entre Hinter-
Eggli et Haldisbergli (région Gstaad-Muttenkopf). Il est

fort probable que, refoulé par le glacier de la Sarine dans

sa partie inférieure, il a été mêler sa moraine latérale à

celle du glacier du Kalberhöhni durant un temps.
Le glacier qui descendait de la pointe de Sur Combaz a

laissé une moraine frontale, fort visible, au S. du Plan de

Comborsin, tandis que plus bas deux moraines latérales

superposées nous indiquent le passage du glacier qui
descendait du (Jour de Comborsin.

Le glacier qui occupait le vallon de la Gérine devait être
la réunion de plusieurs petits glaciers suspendus aux flancs
N. de la chaîne de la Gummfiuh. L'érosion a respecté
plusieurs phases de retraits de ces glaciers de troisième ordre.

Ainsi le glacier de la Pointe des Salaires et du Biollet,
a laissé des traces de quatre phases de retraits successifs.

Une première fois le glacier a déposé sa moraine
frontale à la hauteur du Leyssalets, puis une seconde fois
à la Giète. Enfin on distingue deux moraines frontales qui
forment deux vastes demi-cercles à la Planaz.

Nous retrouvons aussi une moraine frontale dans le cirque
qui descend du plan de la Douve, du côté du chalet de la
Case.

Citons encore le glacier qui longeait le flanc S. du Rubli,
de la Videmanette au VTanel. Les Gouilles sont de petits
lacs d'origine glaciaire.

Du Creux de Pralet et du Creux d'entre-deux Sex,
descendaient de petits glaciers dont les restes morainiques se
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retrouvent aux environs de Martigny et de Yaca (N. du
Rocher à Pointes).

Enfin, la vallée de la Tourneresse était occupée par un
glacier qui devait avoir une certaine importance, à en

juger par les moraines et les terrasses qu'il a laissées sur
les versants de ce vallon.

Canes d'éboulis. — Tout le long des parois de calcaires

jurassiques et triasiques, nous trouvons de longs cônes
d'éboulis. Il en est qui sont merveilleusement symétriques,
comme ceux qui descendent sur le flanc N.-E. de la Pointe
du Biollet.

Un formidable éboulement, de date fort ancienne, puisqu'il

est en partie recouvert par une forêt touffue, est
descendu du flanc N.-E. du Rubli, par les Sciernes De-
saures jusqu'aux Pierres blanches. Au milieu de l'entassement

des blocs recouverts de mousses, on découvre dans
la forêt dite des Arses, deux petits lagots.

Quant aux cônes de déjection que l'on trouve à

l'embouchure de chaque torrent et de chaque ruisseau, un seul
mérite d'être signalé. C'est celui du Kalberhöhnibach, qui
s'étale en face de Gessenay, à l'arrivée du torrent dans la
Sarine.

Sources. — La région Rubli-Gummfluh est une région
fort aquifère. L'eau qui s'est infiltrée dans les chaînons
calcaires de la Gummfiuh et du Rubli, sourd un peu partout

dans le fond ou sur les versants des vallons.
La ville de Lausanne est venue chercher l'eau potable

jusque dans la vallée de la Tourneresse. Une seule des

sources captées à cet effet se trouve sur notre carte. C'est
celle des Bornets qui jaillit au pied des parois de l'arête
de Coumettaz.

Le vallon de la Gérine est aussi riche en sources. C'est
tout d'abord la superbe source de la Planaz, dont l'eau
merveilleusement limpide s'est filtrée en passant à travers
les dépôts morainiques qui s'étagent au-dessus de son
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point d'émergence. C'est la source toujours fraîche de la
Pierreuse qui sourd au pied du cône d'éboulis du flanc N.
de la Brecaca.

La source au N. du Leyssalets (flanc E. de la Tête de la

Sciaz) a été captée pour l'alimentation de Chàteau-d'Œx.
Enfin, citons encore la source à l'E. du Chalet des Paccols

qui a son point d'émergence dans l'éboulis, sur le flanc
W. du Rocher-Plat. Une partie de l'eau de cette source
s'écoule sous le cône d'alluvions du ruisseau qui descend
du Rocher Pourri, pour venir sourdre à nouveau à l'W.
du chalet des Pacco ts, au bord du chemin.

Je ne cite que les sources les plus considérables. Quant
aux sources minérales, elles sont représentées dans la vallée

de la Tourneresse par une source sulfureuse, calcique,
connue dès le XVIIe siècle et captée au profit des Bains de

l'Etivaz. Elle est fort recherchée encore à l'heure actuelle,
et s'emploie en bains et comme boisson.

TROISIEME PARTIE

Tectonique.

Description géologique détaillée.

Je décrirai tout d'abord les restes, respectés par l'érosion,

de la nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh. Ils
forment un tout, une unité que l'on peut rattacher sans trop
de peine aux restes des plis conservés dans la région de la

Hornfluh proprement dite.
Une fois décrits, nous pourrons en faire abstraction par

la pensée et chercher à considérer les plis des Préalpes
médianes qui forment le substratum de la nappe de la

Brèche.
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CHAPITRE I.

La Brèche de la Hornfluh, située dans la région
comprise entre le chaînon de la Gummfiuh et
celui du Rubli.

(PI. XXXVII. Profils 1K. LM, GH, AB.
PI. XXXVIII. Profil I, PI. XXXVL Profil 5.)

a) Arête Pointe Tza-y-bots-Videmanette.
Un coup d'œil jeté sur la carte, nous montre, que c'est

entre le sommet de la Gummfiuh et le Rocher à pointes,
c'est-à-dire le long de l'arête formée par les sommets de

Pointe de Tza-y-bots, Pointe de Videman et Videmanette

que se trouve conservée, en largeur, la plus grande masse
du calcaire complexe de la Brèche. La planche XXXIII nous
donne une idée excellente de la coupe que nous pouvons
faire en longeant cette arête.

Tout d'abord, au haut de • la Chenau-Bouge au-dessus
du Crétacique qui recouvre le Malm de la Gummfiuh, nous
trouvons un banc de Cornieule que surmontent les calcaires

gris, dolomitiques du Trias. Nous avons vu que ces
calcaires dolomitiques passent aux schistes et calcaires lurna-
chelliques du Rhétien. (PL XXXIII, le gisement inférieur du
Rhétien est marqué par un A. Près de la paroi dessinée à

côté du Rh, on trouve encore des fossiles). Au-dessus du
Rhétien et inclinés aussi de 45° N.-W., affleurent les

calcaires lités et les Schistes inférieurs qui passent
latéralement à la Brèche inférieure. Cette Brèche inférieure,
tantôt grossière, tantôt formée exclusivement de débris
de Crinoïdes, forme la pointe de Videman. On la voit se

continuer jusqu'au col de Videman (2o36 m.). Si de là

nous longeons l'arête qui s'en va à la Videmanette, nous
retrouvons les Schistes et Calcaires inférieurs qui, cette
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fois-ci, sont presque horizontaux, pour s'incliner ensuite

vers le N.-W. Au S.-E. du a de la Videmanette, dans un
couloir, à 5 ou 6 mètres au-dessous de l'arête, on voit les

Calcaires inférieurs reposer sur des calcaires gris, dolomitiques,

du Trias.
Ces Schistes et Calcaires inférieurs, en se chargeant

plus ou moins de bancs de la Brèche inférieure, vont
former le sommet de la Videmanette. La Brèche inférieure
est bordée au N.-W., dans le Creux de Videmanette, par
l'écaillé du Dogger à Mytilus.

Donc, si nous résumons: De la Chenau-Bouge à la

Videmanette, le long de l'arête, nous trouvons les terrains
de la Brèche deux fois répétés. De la Chenau-Rouge au
Col de Videman se succèdent :

Trias,
Bhétien,
Schistes et Calcaires inférieurs,
Brèche inférieure,

avec une inclinaison de 45° h 5o° N.-W.
Du col de Videman au Creux de Videmanette :

Trias,
Schistes et calcaires inférieurs,
Brèche inférieure,

tout d'abord presque horizontaux, puis inclinés ver
le N.-W.

Nous avons coupé là deux plis successifs de la Brèche.
Nous allons chercher à les suivre, soit à l'W., soit à l'E.
de l'arête.

b) Versant E. de l'arête Pointe de Videman-Col de

Videman. — En descendant un peu au-dessous de l'arête
qui, de la cote 2092, s'en va au col de Videman, sur le

versant E. de cette arête, on trouve les calcaires rouges
du Crétacique supérieur. On aperçoit fort nettement sur
la fig. 1.
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Fig. i. — Vue du col de Videman, d'après un croquis pris à l'E. de Turali.

la position de ces calcaires du Crétacique qui, emmenés

en lame de charriage sous la nappe de la Brèche, se sont
trouvés ainsi pinces dans un repli du pli de la Brèche. (PL
XXXVII, Prof. IK.) Il est aussi bon d'observer, que si nous
cherchons à retrouver ce Crétacique sur le rersant W. de

l'arête, du côté de Videman-dessus, nous ne les apercevons
plus. L'érosion ne les a point mis là à découvert. Cela
provient du fait que l'axe du pli de la Brèche plonge fortement

vers l'W., du côté de Videman-dessous, où, à l'altitude

de 1620 m. on trouve conservée la Brèche inférieure,
tandis qu'à l'E. de l'arête dans la prolongation virtuelle
du pli (E. de Turali), l'érosion nous permet de voir le

Flysch, substratum de la Brèche, affleurer entre les courbes

de niveau, 1710 à 1920 mètres.

c) Pointe de Tsa-y-bots. — Tête de la Minaudaz.
Si nous recherchons ce que devient, à l'W. de l'arête, la

première série des terrains de la Brèche (que nous appellerons

pli 1), que nous avons considérée dans notre
première coupe, on voit à mesure que l'on descend sur les
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versants W. des pointes de Tza-y-bots et de Videman, les
couches devenir de plus en plus verticales dans la profondeur.

On les voit s'incurver et former une tète de pli-faille
déversée vers le N.-W. (cf. PL XXXIII). Si nous traversons
les pierriers de la Pierreuse, nous retrouvons la même
succession de terrains : Trias, Rhétien, Schistes et Calcaires
inférieurs, passant à la Brèche inférieure qui forment la Tête
de la Minaudaz (PL XXXVIII, Profil i). C'est sur le flanc
W. de cette petite sommité que j'ai trouvé le gisement de

Rhétien.
Cet ensemble de calcaires appartenant à la Brèche, représente

la continuation vers l'W. du pli i. Il s'arrête là;
on n'en retrouve plus traces à l'W. de la Pointe de la
Minaudaz.

d) Pointe de Tza-y-bots. — L'Essertze. — Comborsin. —
Hinter-Eggli.

Voyons ce que devient le pli i à l'E. de l'arête Pointe
de Tza-y-bots-Col de Videman.

Sur le versant E. de la Pointe de Tza-y-bots, la
Cornieule, les calcaires dolomitiques, le Bhétien, sont bientôt
cachés par l'éboulis qui forme les flancs du car glaciaire
du Gour de Comborsin.

On retrouve la Cornieule plus à l'E. (C. de Comborsin)
qui repose sur le Flysch (Préalpes médianes). Quant aux
calcaires dolomitiques et au Bhétien, je ne les ai pas
retrouvés. Ils sont fort probablement cachés par le glaciaire
ou l'éboulis, ou ont disparu par lamination. On peut suivre

les Schistes et Calcaires inférieurs, et la Brèche
inférieure, de la Pointe de la Videman vers l'E., par l'Essertze,
Comborsin, jusqu'à l'Amtmannvorsass, c'est-à-dire jusqu'au
Kalberhöhnibach.

Si l'on fait une coupe au N. du chalet de l'Essertze, on
voit au-dessus de la Brèche inférieure, inclinée au N.-W.
de 45° (à peu près sur la courbe 1700), les schistes gris,

XLIII 3l
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micacés du Flysch. Ils passent à des schistes et grès
bleuâtres, qui sont surmontés, à l'W. du chalet de les

Praz, par des grès schisteux plaquetés, inclinés au N.-E.
de 60 à 700. J'ai trouvé dans ces couches des traces de

Chondrites.
La Brèche s'enfonce donc au N. de l'Essertze sous les

terrains du Flysch. C'est une tête de pli de la Brèche ou
digitation inférieure du pli 1, qui est plantée dans le

Flysch.
Son bord frontal s'arrête au N. de Comborsin avec des

calcaires bleus que je considère comme étant les Calcaires
inférieurs de la Brèche.

Ce sont les schistes et grès du Flysch qui affleurent
dans le profond vallon du Burrisgraben.

Nous retrouvons les Calcaires bleus inférieurs de la
Brèche, signalés à Comborsin, dans la continuation du

pli 1, sur la rive droite du Kalberhöhnibach, sur le versant
N.-E. du Muttenkopf.

Lorsqu'on fait une coupe, du chalet de Hinter-Eggli
(cote 1601) vers le contrefort boisé qu'il faut gravir pour
arriver au Muttenkopf, on trouve d'abord :

i° Schistes et grès micacés du Flysch.
20 Calcaires bleus inférieurs 20 m.
3° qui passent à une Brèche grossière. 3o »

4° Calcaires bleus avec traces de fossiles qui
passent à des bancs de brèche 3o »

5° Brèche de calcaires dolomitiques 20 »

6° Cornieule 3o »

70 Malm qui va former le sommet du Muttenkopf.
On peut voir le contact de la Cornieule et du Malm sur

le sentier.
Si, à travers bois, nous cherchons à descendre la pente

qui brusquement dévale du côté du Kalberhöhnibach, au
N.-W. du sentier, nous trouvons au-dessous de la
Cornieule, les calcaires rouges du Crétacique supérieur, qui
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atteignent une vingtaine de mètres d'épaisseur et qui
séparent la Cornieule du Malm.

Si, au contraire, nous suivons le banc de Cornieule (au
S. du sentier) sur le versant qui descend vers le Meyelsgrund,

nous trouvons (dans un couloir qui descend dans
la direction du u de Meyelsgrund), entre le Malm et la

Cornieule, des schistes très froissés, grisâtres ou noirs,
avec des lentilles de grès micacés. Ce sont les schistes et

grès du Flysch.
Le Crétacique cité plus haut a été laminé et est remplacé

par le Flysch, qui sépare ainsi le Malm (du Muttenkopf:
Préalpes médianes) des terrains du pli i de la Brèche.

Ce Flysch se lamine à son tour vers le S.-E. Si nous
suivons, en effet, vers le S.-E., le banc de Cornieule
(substratum du calcaire complexe delà Brèche), nous le voyons
venir en contact avec le Malm, dans le lit du petit
ruisseau, au N. du d de Meyelsgrunof. En outre, le pli de la
Brèche se lamine aussi. Dans le lit du ruisseau
susmentionné, nous trouvons la coupe suivante de haut en
bas :

i° Flysch schistes et grès micacés.

2° Brèche dolomitique io m.
3° Cornieule 5 »

4° Malm.

Les Calcaires et la Brèche inférieure n'atteignent donc

pas le fond de la vallée du Meyelsgrund. -— Ce sont les

schistes et grès du Flysch qui affleurent dans toute la
combe de Mühlenstein.

Résumé. Le pli i de la Brèche s'arrête en se laminant,
sur le versant gauche de la vallée du Meyelsgrund.

e) La Videmanette, — Rubloz. — Diirrihubel.
J'ai montré que les Schistes inférieurs qui passent à la

Brèche inférieure, (formant la pointe de la Videmanette),
reposent sur les calcaires dolomitiques (versant S. de cette
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sommité). Ils forment un pli que j'appellerai le pli 2, dont
le front vient s'appuyer au N.-W. contre l'écaillé du Dogger
à Mytilus.

Lorsqu'on longe l'arête E. de la Videmanette, qui
descend du côté de Rubloz, on marche d'abord sur les Calcaires
inférieurs de la Brèche. On arrive sur une partie plus
aplanie de l'arête (S. delà cote 1989) où l'on voit affleurer
sous les Calcaires inférieurs, les calcaires dolomitiques
grisâtres, qui reposent à leur tour sur les schistes et grès
du Flysch. On peut suivre ces calcaires dolomitiques
jusqu'au chalet de Rubloz. Ils sont bordés au N.-W. par les
Calcaires et la Brèche inférieure qui deviennent peu à peu
verticaux en approchant de Rubloz.

Au S. du R. de /îubloz, on distingue la Cornieule qui
arrive en contact avec la Brèche inférieure ; ce contact
provient d'un repli du pli de la Brèche.

En continuant vers l'E. on retrouve sur le versant S.-W.
du Dùrrihubel, la Cornieule et les calcaires dolomitiques
inclinés de 6o° N.-W. La Brèche a été enlevée là par
l'érosion, mais c'est elle qui forme toute la croupe du
Dùrrihubel, au-dessus de ce calcaire dolomitique.

M. Schardt a cité du Flysch à Chondrites, près de la cote

1770, près de Ober Dùrriberg (5, p. 19J, entre la Brèche
inférieure et le Malm.

J'ai bien distingué des schistes au-dessus de la petite
source qui sourd au S.-E. du o de la cote 1770, schistes

gréseux ressemblant fort au Flysch. La végétation ne m'a
point permis de voir s'ils arrivent en contact avec le Malm.
Ils semblent cependant bien séparer la Brèche du Malm.

Quand on longe la paroi de Malm qui descend du côté
de Douves, on trouve les calcaires dolomitiques du Trias,
qui viennent en contact avec le Malm.

L'on pourrait considérer ce Trias comme appartenant
aux terrains des Préalpes médianes, ce serait le substratum
du Malm de la Dorffluh. Il faudrait alors admettre qu'il
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se lamine non seulement sur le flanc S. de la Dorffluh, où

on ne le trouve plus, mais jusque près de là cote 1770
susmentionnée, pour laisser le Flysch venir en contact avec le

Malm.
Si nous suivons ce calcaire dolomitique vers le S.-W.,

autant que la végétation et l'éboulis permettent d'en juger,
nous le voyons se continuer sur le flanc W. du Dùrrihubel.
Il semble donc bien faire partie des terrains appartenant à

la nappe de la Brèche.
Le calcaire complexe de la Brèche cesse à l'E. du chalet

de Ober-Dùrriberg. Le pli 2, que nous avons suivi de la
Videmanette jusqu'au Dùrriberg, repose par l'intermédiaire
de son Trias substratum, sur les terrains du Flysch, comme
on peut s'en convaincre en longeant le versant S. de l'arête
Videmanette-Dùrrihubel.

Résumé.

La masse du calcaire complexe de la Brèche qui affleure
dans la région entre le chaînon de la Gummfiuh et celui
du Bubli, forme deux plis. L'un, le pli 1, s'étend de la Tête
de la Minaudaz, à l'W., par les pointes de Tza-y-Bots-
Videman, l'Essertze-Comborsin, jusqu'au N.-E. du Muttenkopf.

Il repose sur le Crétacique et le Flysch des Préalpes
médianes (chaînon Gummfluh-Muttenkopf). On le voit
plonger son front dans les terrains du Flysch de l'Essertze

jusqu'au N.-E. du Muttenkopf, où il se lamine. Dans un
repli de la tête anticlinale du pli 1, on trouve conservée

(S.-E. du Col de Videman) une lame, de Crétacique.
Le pli 2 s'allonge de la Videmanette par Bubloz jusqu'au

Dùrriberg. Il repose sur le Flysch (N. de Turali, Praz-
Cluens, Unter-Dùrriberg).

Ces plis de la Brèche de la Hornfluh sont nettement des

masses exotiques, plantées dans ou posées sur les terrains
plus jeunes du Flysch.
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CHAPITBE II

La Brèche située au N. W. du Chaînon du Rubli
et de la Dorffluh.

(PI. XXXVL Profils i, 3, 4, 5. PL XXXVtl.
Profils AB, CD, GH, IK, LM. PL XXXVIII. Profil i.)

Les restes de la nappe de la Brèche de la Hornfluh
occupent encore une zone étroite, comprise au N.-W. du
chaînon du Rubli et de la Dorffluh, allant du Burrisgra-
ben au N.-E. (N.-E. de Gessenay), au Bodosex au S.-W.
(N.-E du Rocher du Midi.)

a) Région Burrisgraben-Unterport.
La description de la région Burrisgraben-Unterport a

déjà été faite (3o, p. i44)- Je n'y reviendrai donc pas. Je

rappellerai que dans cette région les terrains de la Brèche
sont représentés par les schistes et calcaires inférieurs, et
la Brèche inférieure qui est bordée au N.-W. par une lame
de calcaires du Crétacique supérieur. (Couches rouges.)

Voici en outre les conclusions auxquelles j'étais arrivé :

Les schistes et calcaires inférieurs, la Brèche inférieure et
le Crétacique surnagent au S. du Burrisgraben sur le

Flysch du Hundsrùck. Ils semblent donc bien former une
tête de pli-faille plantée dans le Flysch.

b) Région Unterpor-t-VaneI.

D'Unterport dirigeons-nous vers le S.-W. Les Schistes
et Calcaires inférieurs et la Brèche inférieure, toujours bordée

au N.-W. par le Crétacique, se continuent par
Mangelsgut jusqu'au Vanel. On peut voir les schistes et
calcaires inférieurs de la Brèche fortement plissés au moment
où le tracé du chemin de fer coupe la route de Gessenay-
Vanel. Par suite du plissement intense, ils sont parfois
complètement repliés sur eux-mêmes. Dans la tranchée du
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chemin de fer, au S. de la ruine du Vanel, au-dessous de

la route, on distingue le passage latéral des Schistes et
Calcaires inférieurs à la Brèche grossière et à la Brèche
à crinoïde. Sous le pont du chemin de fer qui traverse le

torrent des Fenils (rive gauche), le contact mécanique de

la Brèche avec le Crétacique est fort net. Ce Crétacique,
bordant la Brèche, incliné de 4o° à 6o° N.-W. traverse le

torrent des Fenils et affleure non seulement sur la rive
droite de la Sarine, mais encore en divers endroits, dans
le pâturage au S.-E. des Recards, à l'W. de l'embouchure
du torrent des Fenils.

c) Région torrent des Fenils-Tête des Planards.
Si des Recards on traverse la Sarine par le petit pont

couvert, on trouve les deux rives de cette rivière occupées

par le Crétacique. Sur la rive gauche, un peu en aval du

pont, les schistes et grès du Flvsch affleurent au-dessus
du Crétacique.

Si nous remontons la rive gauche de la Sarine, à l'E. du

pont, nous retrouvons la Brèche inférieure qui va former le

sommet boisé au N.-E. de la Rite. Le versant N. de la Tête
des Planards est encore formé par la Brèche inférieure,
tandis que les Schistes et Calcaires inférieurs occupent le

flanc S. Us sont recouverts au S.-E. par une épaisse
couche de glaciaire. Mais en allant vers le N.-E. nous
trouvons, en descendant du chalet de Wehrensvorsass,
(S.-E. du chalet marqué à la côte 1120) la Cornieule. Il est
fort difficile, à cause de la végétation, de voir le contact
de la Cornieule avec les schistes et calcaires inférieurs de

la Brèche. Cette Cornieule forme le substratum du calcaire

complexe de la Brèche.

d) Région Planards-Beauregard-Fonds Torlets-
Corbassière.

Sur le flanc S.-W. de la Tète des Planards, la Cornieule
semble avoir été laminée. On distingue en effet, sur le sen-
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tier qui descend du Planard au chalet de Vuargnoz, les

schistes et grès micacés du Flysch; je n'ai pas trouvé de

Cornieule à l'E. de ce sentier sous les schistes de la
Brèche.

Toute la grande forêt des Arses, qui s'étend des Scier-
nes Goncet-Sciernes Desaures aux Pierres Blanches,
recouvre les restes d'un formidable éboulement qui, du flanc
N.-E. du Rubli, est descendu presque jusqu'à la Sarine.
Cet éboulement est formé essentiellement- de calcaires du
Malm et de Crétacique.

Je crois cependant que les calcaires triasiques qui affleurent

à Beauregard, ainsi que les débris de Cornieule qu'on
trouve dans les environs, ont été aussi arrachés par
l'éboulement et déposés là, et que l'on ne doit pas les
considérer comme en place. Ces terrains triasiques devaient
faire partie du substratum de la Brèche. Leur position est
là fort extraordinaire et je ne saurais l'expliquer autrement.

II est fort difficile, dans toute cette région occupée par
la forêt ou les pâturages, de trouver un affleurement de

roche en place. A l'W. du B de ßeauregard affleurent

les schistes et grès micacés du Flysch, au-dessus
duquel nous distinguons, soit dans le ruisseau au C de

Chevrettes, soit dans celui qui coule à l'W. de la cote 1066,
les calcaires rouges marneux du Crétacique.

Ce Crétacique est la continuation vers le S.-W. de celui

que nous avons vu bordant la Brèche, du Burrisgraben au
Vanel.

On retrouve la Brèche dans la forêt au S. de Chevrettes.
La végétation empêche fort souvent d'être absolument

certain si nous avons affaire à la roche en place, ou à

des blocs éboulés. Cependant, dans une clairière au S. du
chemin qui s'en va de Guffre aux chalets des Siemes,
affleurent les schistes et grès calcaires inférieurs de la Brèche,

presque verticaux, avec direction N.-E.
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e) Région Corbassière-Quoquaire.

Au S.-W. du chalet de Corbassière, qui se trouve sur
le glaciaire, s'élève une arête boisée qui monte jusqu'à la
cote i488. Elle est formée par les Schistes et la Brèche
inférieure. Au-dessous des Schistes inférieurs, inclinés de

5o° N.-W. la Cornieule affleure dans un petit vallon au
S.-W. du C de Corbassière.

Si, de là, nous montons au pâturage de Quoquaire, juste
avant d'arriver au chalet de ce nom, on voit se succéder
de haut en bas (fig. 2) :

5K.Quoquair*

3 '
1 I

¦v<WW .>
¦VN. - c

•/VM
xV*N v*\ \v-\'¦'//// '< //'- •

Fig. Vue prise à l'W. de Siemes Desaures.

i° Schistes inférieurs de la Brèche (qui vont former le

sommet cote i488).
20 Cornieule.
3° Calcaires gris du Crétacique supérieur. (Inclinés de

35° à 4o° N.-W.)
4° Schistes et grès micacés du Flysch. (Préalpes mé¬

dianes.)
La présence du Crétacique au-dessous de la Cornieule,

appartenant au pli de la Brèche, est de toute importance
à signaler. Nous aurons à y revenir bientôt.

Si nous recherchons ce que deviennent au N.-W. les
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schistes et calcaires inférieurs de la Brèche, nous les voyons
passer à la Brèche inférieure, tantôt brèche grossière, tantôt

brèche à crinoïde qui forme des escarpements dans la
forêt au N.-W. du chalet de Siemes Audron. Elle est
bordée au N.-W. par le Crétacique que nous voyons affleurer

dans les pâturages au S. du Clos du Chat. Ce Crétacique

est bordé à son tour par le Flysch. On voit le contact
de ces deux terrains dans le torrent qui coule à l'E. de

Chabloz.

f) Région Quoquaire-Martigny.

Si nous suivons au N.-W de Quoquaire le calcaire
complexe de la Brèche, nous le voyons former le sommet de

Yaca. Le glaciaire qui occupe les pâturages de Quoquaire
à Martigny empêche d'apercevoir le substratum de la Brèche.

La Brèche inférieure est toujours bordée au N.-W. par
le Crétacique que l'on peut suivre de Chabloz, par les

pâturages de Près Laurent, jusqu'au chalet de Cananéen.
L'éboulis et la végétation empêchent fort souvent de
délimiter la ligne de contact de ces deux terrains.

Le Crétacique, à son tour, continue à être bordé au
N.-W. par les terrains du Flysch.

g) Région Martigny-Pointe de Cananéen-Rodosex.

Enfin, si du chalet de Martigny nous longeons l'arête
qui monte jusqu'au sommet de la Pointe de Cananéen,
nous la trouvons formée par les Schistes inférieurs qui
passent à la Brèche inférieure. Suivons le sentier qui
grimpe de Martigny au col qui sépare le Bocher-Pourri
de la Pointe de Cananéen (cf. Fig. 3).

Il est recouvert par l'éboulis. Avant d'arriver au col, on
dislingue au-dessous du sentier un gros bloc éboulé de

Brèche. Puis au col même, on fait la coupe suivante de
haut en bas. (Fig. 3.)
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i° Schistes et Calcaires inférieurs de la Brèche.
2° Schistes.rouges du Crétacique 2 à 3 m.
3° Calcaires grisâtres du Crétacique 5 à 6 m.
4° Grès micacés et schistes noirs du Flysch 2 à 4 m.
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5° Calcaires du Crétacique1, presque verticaux io m.
(Préalpes médianes) qui s'appuient contre le

6° Malin qui forme le sommet du Rocher-Pourri.
Si nous considérons le versant W. du col, nous voyons

sous les Schistes inférieurs affleurer la brèche grossière,
dolomitique du Trias, qui repose à son tour sur les schistes

rouges du Crétacique. Suivons le Crétacique incliné de

65° N.-W. (On peut suivre facilement sur la PL XXXIV la

description de cette région.) Nous arrivons bientôt à un
grand couloir, marqué au-dessous de la cote i635. (Fig. 4.)

Sur le flanc S. du
n w.

'Mcouloir, nous notons
la coupe suivante de

haut en bas :

SE

U
/.

V

\

rf>

W TJ..t

\\ \V//

i° Schistes
inférieurs de la Brèche.

2° Brèche grossière

dolomitique 5

à io m.
3° Schistes rouges

et verts très
froissés du Crétacique

io m.

4° Calcaires gris
du Crétacique qui
disparaissent sous
l'éboulis.

Sur le flanc N."du
couloir, la coupe est
de haut en bas.

i° Schistes
inférieurs de la Brèche, avec intercalation de bancs de Brèche.

/'i'i ' !\\WVWX
Fig. 4- — Couloir sur le flanc S.-W. de la

Pointe de Cananéen. Croquis pris au bas du
couloir.

1 Ce Crétacique est, par faute d'impression, marqué en bleu foncé sur la
carte.
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2° Brèche grossière dolomitique.
3° Schistes rouges et verts du Crétacique 2 à 3 m.
4° Calcaire, gris, fortement froissé du Crétacique.
Le long du couloir passe une faille qui met presque en

contact les schistes rouges et verts du Crétacique du flanc
S. du couloir, avec la Brèche dolomitique du flanc N.
(comme l'indique un peu schématiquement la fig. 4)-

La faille coupe le couloir un peu en oblique. Il y a non
seulement à noter un décrochement, mais aussi un laminage

des terrains, en particulier des schistes rouges et
verts du Crétacique. Ils ont en effet une épaisseur d'une
dizaine de mètres sur le flanc S. du couloir, tandis que sur
le flanc N. ils n'atteignent que 2 à 3 mètres.

Suivons le Crétacique à travers la forêt, en nous
dirigeant au N.-W. (cf. PI. XXXIV. Les Couches rouges inclinées
de 4o° à 5o° N.-W. deviennent horizontales à peu près à la

hauteur de la courbe i44o- L'endroit exact se trouve dans

une partie de la forêt qui descend en pointe du côté de la
Gérine, comme on peut le voir sur la PL XXXIV. Au-dessus
du Crétacique on trouve la Brèche dolomitique qui passe
à la Brèche inférieure à crinoïde.

Si nous nous dirigeons au N., à travers bois, nous
coupons une masse énorme de calcaires du Crétacique. Nous
arrivons ainsi au sommet cote i65o, près du chalet de

Cananéen.
De la Pointe de Cananéen (formée par les Schistes et la

Brèche inférieurs), par la cote i65o, jusqu'à Ravayre, nous
faisons la coupe suivante du S.-E. au N.-W. : au-dessus
de la Brèche inférieure, nous trouvons les schistes rouges
du Crétacique, inclinés de 70° à 8o° N.-W. ; ils passent
au N.-W. à un banc de calcaires marneux rougeàtres que
surmontent des calcaires gris plus ou moins plaquetés,
appartenant également au Crétacique. Descendons
directement par la forêt sur Ravayre. Nous trouvons, près de

ce chalet, les schistes et grès micacés du Flysch, inclinés
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de 70° N.-W., qui bordent ainsi au N.-W. le Crétacique
qui accompagne la Brèche.

De Ravayre, descendons vers le S.-W. Nous voyons le

Flysch continuer à border le Crétacique. On peut voir le

contact de ces deux terrains dans le fond du ruisseau qui
coule dans la Gérine, au N. du chalet de Sergnaulaz.
Près du chalet lui-même nous trouvons le glaciaire qui
recouvre tout affleurement.

Pour finir la description de cette région, remontons au
S. de Sergnaulaz. A l'W. du ./. de Jœur aux Gétaz les
calcaires plaquetés du Crétacique affleurent dans la forêt, dix
mètres au-dessus du chemin qui monte aux Paccots. Ils
sont presque verticaux avec direction N.-E. Continuons
vers le S.-E. et traversons le pâturage qui longe le sentier
à l'E. Nous arrivons dans le lit d'un petit ruisseau
temporaire (non marqué sur la carte), où nous retrouvons le

Crétacique. De là, on peut le suivre à travers la forêt,
jusqu'à l'endroit où nous l'avons vu devenir horizontal.

Enfin, dans le pâturage au N.-E. des Paccots, nous

voyons au-dessous du Crétacique affleurer les schistes et

grès du Flysch.
L'éboulis et la végétation empêchent de les suivre bien

longtemps ; ils affleurent de nouveau au-dessous du sentier

qui des Paccots monte au col entre le Rocher Pourri et
la Pointe de Cananéen.

En résumant, nous pouvons dire que : le calcaire
complexe de la Brèche qui forme la Pointe de Cananéen constitue

une tète anticlinale déversée au N.-W. et qui repose
entièrement sur le Crétacique. Ce Crétacique est composé
de schistes rouges et verts (qui se trouvent en contact
direct, soit avec la Brèche dolomitique qui forme le substratum

du calcaire complexe de la brèche, soit avec la Brèche
inférieure ou partie frontale du pli) et de calcaires gris
plaquetés qui constituent comme une carapace à ces
schistes.
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Comme je l'ai déjà fait remarquer dans la partie
stratigraphique, les schistes rouges et verts représentent la

partie supérieure des Couches rouges ou Crétacique
supérieur.

Enfin, ce Crétacique repose au S.-E. sur les schistes et

grès micacés du Flysch (Préalpes médianes). Il est également

bordé au N.-W. par ces mêmes terrains du Flysch.
Le Crétacique forme avec le calcaire complexe de la Brèche

une tète anticlinale plantée dans le Flysch.
Si nous recherchons sur la rive gauche de la Gérine ce

que devient le pli de la Brèche, nous ne retrouvons que le

Crétacique qui l'accompagnait et qui forme la pointe de

Rodosex.
Dans un couloir au S.-E. de cette sommité (E. du s de

Rodosex dessous) j'ai pu retrouver les schistes et grès du

Flysch au-dessous du Crétacique.
On en trouve la continuation vers le S.-W., au S.-W.

de la cote i443, où l'on voit le Flysch recouvrir la
Cornieule qui forme le flanc N.-E. des contreforts du Rocher
du Midi.

Sur le flanc N. du Rodosex, l'éboulis et le glaciaire
empêchent de voir le contact du Crétacique avec les schistes
et grès micacés du Flysch, inclinés de 75° N.-W. qui
affleurent au Raitalet.

Le Crétacique du Rodosex, suite vers le S.-W. du
Crétacique qui accompagne le pli de la Rrèche (Pointe de

Cananéen) forme bien une tête de pli, déversée au N.W., et

plantée dans les terrains du Flysch.

Résumé.

La masse du calcaire complexe de la Brèche, comprise
dans la région au N. de la Dorffluh et N.-W. du chaînon
du Rubli, du Burrisgraben à la Pointe de Cananéen, forme
une tête de pli-faille qui repose sur les terrains du Crétacique

supérieur ; ceux-ci entourent la tète du pli faille
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comme un gant recouvre le doigt d'une main. Ce pli faille
de la Brèche de la Hornfluh ou pli 3, est planté avec sa

carapace de Crétacique dans les terrains plus jeunes du
Flysch. Il est déversé vers le N.-W.

CHAPITRE III

Le Crétacique qui accompagne le pli 3
de la Brèche de la Hornfluh.

M. Keidel (28 p. 5) et M. Steinmann (33 p. 17, 48) ont
affirmé que le Crétacique qui accompagne le pli III de la
Brèche (cf. 3o p. 122 et sq. p. 194) dans la région Schwar-
zensee-Garstatt appartenait stratigraphiquement au calcaire
complexe de la Brèche de la Hornfluh. Or le Crétacique
qui accompagne le pli 3 dans la région Burrisgraben-
Bodosex (au N.-W. Chaînon du Rubli) est la continuation
vers le S.-W. du Crétacique susmentionné. Il devrait donc,
suivant l'idée de ces Messieurs, faire aussi partie intégrante
des terrains appartenant au calcaire complexe de la Brèche.

Dans ma note de 1906 (34) j'ai déjà exprimé des doutes
sur cette affirmation, mais je n'avais pas de preuves pour
affirmer que ce Crétacique, comme tous les lambeaux de

Crétacique accompagnant la nappe de la Brèche Chablais-
Hornfluh, était un lambeau de charriage.

Après la description que je viens de faire du pli 3 dans
la Bégion du Rubli, du Burrisgraben au Rodosex, l'on ne

peut, me semble-t-il, plus douter que le Crétacique qui
accompagne le pli 3 est bien un lambeau de charriage
emmené sur le front d'une des digitations de la nappe de
la Brèche.

Non seulement il borde le front N.-W. du pli 3 comme
nous le voyons border le front N.-W. du pli III (région
Schwarzensee-Garstatt), mais encore, à la pointe de
Cananéen, nous le voyons passer sous le pli 3 de la Brèche,



LA RÉGION RUBLI-GUMMFLUH 4^1

pour arriver jusqu'à son bord radical. Sur ce bord radical
du pli de la Brèche, nous le voyons en outre séparé des

Schistes inférieurs de la Brèche, par la Brèche dolomitique
du Trias (col entre Rocher-Pourri et Pointe de Cananéen)
et par la Cornieule (Quoquaire).

Enfin, c'est la partie supérieure du Crétacique (schistes

rouges et verts) qui vient en contact avec le pli de la Brèche
('sous la Pointe de Cananéen).

Le doute n'est plus permis.
Le Crétacique qui accompagne le pli III-3, est une

énorme lame de charriage emmenée sur le front d'une
des digitations de la Nappe de la Brèche Chablais-
Hornfiuh.

CHAPITRE IV

La Chaîne de la Gummfiuh.

(PI. XXXVL Pr. 5. PL XXXVIL Pr. AB, GH, IK, LM.
PL XXXVIII. Pr. I, II, III, IV, V, VI, VII.)

La chaîne de la Gummfiuh, qui a une direction franchement

E.-W., s'étend du Muttenkopf à l'E., à l'arête de

Coumattaz à l'W. Les sommets de cette chaîne (qui de l'E.
à l'W. sont le Muttenkopf, sur l'Ane, Pointe de Sur Com-
baz, Gummfiuh, Brecaca, Biolet, Pointe des Salaires et
Sex Mossard), sont tous taillés dans les calcaires blancs

oolithiques du Malm.
Sur leur flanc N.-N.-E., l'érosion a respecté en maints

endroits le Crétacique, parfois même le Flysch. En faisant
diverses coupes sur leur flanc S.-E., on voit se succéder
de haut en bas, au-dessous du Malm :

le Dogger à Mytilus,
les calcaires du Trias,
la Cornieule,
le gypse.

XLIII 32
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Toute la masse enfin, inclinée vers le N.-W. dans son

ensemble, repose au S.-E. sur les grès et brèches du Flysch
du Niesen.

Voilà, dessinée à grands traits, la conformation géologique

de la chaîne de la Gummfiuh.
Voyons le détail et pour cela partons du Contour de

l'Etivaz, dans la vallée de la Tourneresse.

a) Région Contour de l'Etivaz-Muttenkopf.
Un sentier monte derrière le charmant Hôtel du Chamois

(qui est au bord de la route, au N. du pont qui
traverse la Tourneresse) et se dirige vers la petite église
de l'Etivaz. Le glaciaire couvre tout affleurement, jusqu'à
la courbe 1240 à peu près. Dans le pâturage en pente que
suit le sentier en se dirigeant vers la cote i343, on trouve
les grès micacés du Flysch. On traverse une barrière et

monte tout droit pour reprendre le sentier derrière une
seconde barrière. Arrivé dans une petite clairière, on
retrouve les schistes noirs et les grès micacés du Flysch,
inclinés au N.-W. de 3o°. Puis le sentier passe sous bois
et l'on atteint le chalet de Beauregard (i4?7 ni.). Le sentier

s'enfonce dans la forêt presque en face de la porte du
chalet. Au-dessous du sentier, près d'une fontaine, affleurent

les grès micacés du Flysch, avec intercalation de

bancs de schistes.
Puis le sentier sort de la forêt, traverse un grand couloir,

pour reprendre bientôt sous bois, toujours sur l'éboulis.
On distingue cependant, dans l'éboulis du couloir, des
débris de Cornieule, ce qui semble indiquer que celle-ci
affleure à proximité.

Au moment où le sentier coupe un nouveau couloir, les

grès micacés et les schistes du Flysch affleurent sur les

deux versants du couloir, au-dessous du sentier. Ils sont
inclinés vers le N.-W. de 20 à 3o".

Puis l'éboulis reprend jusqu'au delà du chalet du Plan-
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au-Laro. Le sentier monte en formant des lacets. Il
traverse un nouveau couloir d'éboulis, sur les bords duquel
affleurent les grès micacés du Flysch. On les suit sur le

sentier environ 25o m. L'éboulis les recouvre ensuite.
Avant d'arriver au chalet Deffrou, on arrive sur la
Cornieule. Est-elle en place ou sommes-nous en présence
d'une masse éboulée, c'est ce que l'éboulis et la végétation
ne nous permettent pas d'élucider.

En tous cas, si nous faisons une coupe droit au-dessus
du chalet Deffrou, vers le N.-E., on la trouve en place,
surmontée par les calcaires dolomitiques du Trias à la
base des contreforts du plan des Salaires (S. cote 22Ö3).

Immédiatement sur l'emplacement du chalet Deffrou
affleurent les schistes et grès du Flysch inclinés de 12 à

i5° au N.-W. On peut les suivre sur le sentier jusqu'au
delà du chalet du Petit-.Iable.

Ce sont encore les schistes et grès du Flysch du Niesen,
avec intercalations de bancs de Brèche polygénique qui
forment l'arête du Hoher Stand, qui sépare le pâturage du
Gros-Jable de celui du Gummberg. Ces terrains du Flysch,
plus ou moins plissés, sont inclinés dans leur ensemble

au N.-W. J'ai trouvé dans l'éboulis, des calcaires bleus à

trace de Chondrites.
Montons au col (marqué à la cote 2068) qui sépare

l'arête du Hoher Stand, du versant S. de la Gummfiuh.
Au-dessus des terrains du Flysch, inclinés au N.-W.,

affleurent les calcaires dolomitiques. L'éboulis cache le

contact des terrains du Trias, avec le Flysch du Niesen.
La présence des blocs de Cornieule dans le bas de l'éboulis,
côté Jable, semble bien indiquer la présence de ce terrain
entre les calcaires dolomitiques et le Flysch.

Les calcaires dolomitiques qui ont une dizaine de mètres

d'épaisseur visible, sont surmontés par des calcaires bleuâtres

plus ou moins veinules de calcite qui appartiennent
encore au Trias. Ils sont inclinés au N.-W. de l\o° à 5o°.
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Au-dessus apparaissent des calcaires gréseux avec
intercalations de bolus rougeâtre attribuables au Dogger.

Ils sont surmontés par les calcaires oolithiques du Malm
qui vont former le sommet de la Gummfiuh.

Quand on longe le flanc S. de la Gummfiuh, par le Pla-
niboden, jusque vers les points cotés 2012 et ig55 m., on
suit les grès et calcaires du Dogger, qui supportent les

calcaires du Malm, et reposent sur les calcaires bleus du
Trias. Entre les cotes 2012 et ig55, on distingue des bancs
de brèches, formés de calcaires bleus, réunis par un ciment
grisâtre. C'est une brèche du Dogger. Je l'ai trouvée ausssi
dans le massif des Spielgerten, associée à des bancs gréseux
à bolus rougeâtre, et les calcaires bleus marneux du Dogger
à Mytilus.

Tout cet ensemble de couches est incliné de 75° à 8o°

vers le N.-N.-W.
On retrouve dans la pente au S. de la cote ig55, un

petit affleurement de Cornieule.
Les chalets de Gummberg sont bâtis sur les schistes, grès

et brèches du Flysch du Niesen. Suivons le sentier qui de

Gummberg s'en va au chalet de Wildenboden. Après avoir
pénétré dans la forêt et passé une petite clairière, on trouve,
au-dessus et au-dessous du sentier, les calcaires froissés
du Crétacique supérieur, inclinés dans leur ensemble vers
le N.-W.

L'éboulis empêche de voir leur relation avec les calcaires

dolomitiques qui affleurent au-dessus dans la forêt, sur le
flanc S. du Gummesel sur l'Ane.

Disons, en passant, qu'au-dessus des calcaires gris
dolomitiques, on trouve un banc peu épais de calcaires vermiculés

du Trias également, que surmontent les calcaires
bleus schisteux du Dogger. C'est enfin le Malm qui forme
le sommet de Gummesel.

Si nous reprenons le sentier, à l'affleurement de

Crétacique, après 200 mètres d'éboulis, nous trouvons les
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mêmes calcaires du Crétacique fortement plissés et qui
atteignent une trentaine de mètres d'épaisseur. Us s'étirent
brusquement vers l'E. et l'on voit apparaître sur le sentier
les grès micacés du Flysch.

Le Crétacique forme donc, autant que nous en laisse

juger la végétation et l'éboulis, une lentille de 5oo m. de

longueur, au-dessous des terrains (Gummesel) appartenant
au chaînon de la Gummfiuh.

Si nous suivons le Flysch mentionné plus haut, sur le

sentier, nous trouvons bientôt au-dessus du Flysch, les

calcaires dolomitiques qui sont surmontés (au-dessus du
sentier) par les calcaires vermiculés.

L'ensemble des calcaires vermiculés et calcaires dolomitiques

se continue jusqu'au chalet de Wildenboden. Ils
sont inclinés de 45° N.-W. Près de la fontaine du chalet,
on voit au-dessous des calcaires dolomitiques, la Cornieule

que l'on peut suivre au S.-E. jusqu'au N. de Schopferli.
La Cornieule repose au S. sur le Flysch.

Au N. de Wildenboden, sur la pente qui descend du
côté du Kalberhönithal, affleurent les calcaires gréseux un
peu noirâtres, du Dogger. Ils sont bordés au N. par les

calcaires blancs, oolithiques du Malm, qui vont former à

l'E. le sommet du Muttenkopf.
A cause de la végétation et de l'éboulis, je n'ai pu voir

le contact du Dogger et du Malm, à l'E. du chalet de

Wildenboden. Ils semblent bien passer, à l'E. sous le

Malm du Muttenkopf, puisqu'on les retrouve dans la pente
boisée S. de cette sommité, au-dessous des Calcaires du
Malm.

Le Malm du Muttenkopf forme ainsi le flanc normal
d'une tète anticlinale déversée au N.-W.

Comme nous l'avons vu en décrivant les plis de la Brèche,
le Malm du Muttenkopf est recouvert au N. par le Crétacique

qui se lamine vers l'E. pour laisser les schistes et

grès du Flysch venir en contact avec le Malm. Le Créta-
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cique et le Flysch sont recouverts par le Trias, substratum
du calcaire-complexe de la Brèche (Cornieule et calcaire

dolomitique).
Le Malm est coupé par une faille transversale, puis,

avant d'arriver au torrent de Meyelsgrund, on le voit
s'étirer. Sur la rive droite de ce torrent affleurent les
schistes et grès du Flysch.

Résumé. La chaîne de la Gummfiuh forme vers l'E. une
tête anticlinale qui se lamine à son arrivée vers le torrent
du Meyelsgrund.

Au-dessous du Gummesel (sur l'Ane) nous trouvons,
sous les terrains appartenant au chaînon de la Gummfiuh,
une énorme lame de Crétacique pincée dans le Flysch.

b) Ecaille de gypse de Miillenervorsass.

Au-dessous de l'écaillé de Crétacique susmentionnée, il y
a une seconde écaille. Si nous descendons en effet de

Wildenboden, dans la direction du S., nous trouvons, au-
dessous du Flysch (qui pénètre sous la Cornieule de

Wildenboden) un affleurement de gypse, au N. du chalet
de Mùllenervorsass. Le glaciaire empêche de voir les
relations entre le Flysch et le gypse. Le gypse semble en
tous cas se continuer assez loin vers le N.-E., puisqu'on
en retrouve des affleurements près des chalets de Unter-
Stalden.

Doit-on considérer ce gypse comme formant une lentille
entre le Flysch du Niesen et les terrains du chaînon de la
Gummfiuh

Ce serait donc une écaille des Préalpes médianes. Ou
bien pourrait-on rattacher ce gypse à la zone des Préalpes
internes-externes, qui.apparaîtrait là en fenêtre. Ce n'est

que l'étude attentive des relations du bord radical des

Préalpes médianes avec la zone du Niesen qui pourra, je
crois, nous fournir une solution. J'ai déjà dit ici, que je
ne voulais point encore aborder ce problème.
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c) Région Muttenkopf - Cheneau-rouge - Col de Rase.

Longeons maintenant, de l'E. à l'W. le versant N. du
chaînon de la Gummfiuh.

Le Crétacique qui borde au N. le Malm du Muttenkopf
disparaît vers l'W. sous l'éboulis. L'érosion l'a fait disparaître

sur le flanc N. de Sur l'Ane, dont le Malm du sommet

est la continuation vers l'W. du Malm du Muttenkopf.
A l'W. de Gummesel (Sur l'Ane) on voit les calcaires

plaquetés du Dogger qui, verticaux au bas du versant qui
descend vers le torrent du Rubligraben, vont passer vers
l'E. sous le Malin du Sommet de Gummesel, avec une
inclinaison de 45° à 5o° N.-W. On peut les suivre vers l'W.
sous le Malm de la Pointe de Sur Combaz (qui est la
continuation vers l'W. de celui du Gummesel).

Au S. de Comborsin, on distingue les calcaires rouges
du Crétacique, qui forme une lame collée à la base de la

paroi du Malm, et qui semble en épouser toutes les saillies.
Sur la rive gauche du ruisseau de Gour de Comborsin

affleurent, au-dessus de ce Crétacique, les schistes et grès
du Flysch, inclinés au N.-W., et sur lesquels repose la
Cornieule du pli i de la Brèche.

Si nous longeons le pied du versant N. de la Pointe de

Sur Combaz, nous ne retrouvons pas ce Flysch qui, d'abord
caché par l'éboulis, a dû être laminé complètement.

Le Crétacique n'apparaît que sporadiquement. Il a été

conservé parfois, pincé dans des anfractuosités du Malm.
Par suite du plissement intense, on voit même (au N.-W.
de la cote 2042) le Crétacique pénétrer sous le Malm. On a

bien l'impression que là, le Malm recouvert du Crétacique,
forme une tête anticlinale, déversée au N.-W., qui pénètre
sous les terrains de la Brèche formant la Pointe de Tza-y-
bots. On peut suivre le Crétacique, plaqué contre la paroi
du Malm, tout le long de la Cheneau Bouge, jusqu'au bas

de ce couloir.
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Au pied du versant N. de la Brécaca, cote 1681, et à

l'W de la cote 1744 (versant N. du Biolet) on retrouve
encore au pied de la paroi de Malm des lambeaux de

Crétacique.

Puis, lorsqu'on arrive au Château au Chamois et aux
contreforts de la Bognausaz, on distingue une série de

lames de Crétacique pincées au milieu des calcaires du
Malm1.

L'une de ces lames est conservée dans un couloir au
N.-E. de la Pointe des Salaires. Elle semble être sous le

Malm, et avoir été mise au jour par l'érosion. La lame
de Crétacique que l'on voit entre le Château au Chamois
et le sommet 2181 représente bien un synclinal de Crétacique,

mais si bien pincé entre les calcairee du Malm, que
les deux lèvres du synclinal sont pressées en pli faille l'une
contre l'autre ; le Malm d'une lèvre touche le Malm de

l'autre lèvre.
Quant au Crétacique que l'on trouve entre le Château

au Chamois et l'Arête de la Bognausaz, il forme nettement
un synclinal pincé, ouvert dans le haut ; mais il ne se
continue point sur le bord W. du cirque de Entresex-dessus.

Enfin l'arête de Malm de la Rognausaz est bordée sur
son flanc N. par une bande de Crétacique, coupée par une
petite faille transversale, et qui disparait par pli faille sous
le Malm.

On peut suivre cette bande de Crétacique jusqu'au petit
col qui sépare le sommet (cote i8g4) de l'arête formée par
les calcaires triasiques, arête qui delà cote 1716 borde au
N.-W. le vallon de Entresex-dessous. Sur ce col, le
Crétacique forme un petit synclinal pincé dans les calcaires du
Malin. Celui-ci vient buter au N. contre les calcaires du.
Trias (à gauche de la Fig. 5).

1 Par erreur d'impression, ces lames sont marquées en bleu foncé sur la
carte.
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/'('y. 5. — Affleurement de Crétacique au milieu du Malm, d'après un
croquis pris au Chalet de la Case.

Enfin, au S.-W. de la cote 1894, on aperçoit sous les

calcaires du Malm (Fig. 5), des affleurements du calcaire

rouge du Crétacique supérieur.
Ces calcaires du Crétacique semblent bien apparaître en

fenêtre au milieu des calcaires du Malm. On pourrait, il
est vrai, à la rigueur, les considérer comme des fonds de

synclinaux pinces dans les calcaires du Malm, synclinaux
dont les bords auraient été enlevés par l'érosion. Je suis

obligé de laisser un point d'interrogation et ne puis affirmer

ni dans un sens, ni dans l'autre.
La première hypothèse, l'arrivée au jour, en fenêtre, du

Crétacique au milieu du Malm me semble cependant plus
probable. Ce Crétacique représenterait alors le flanc inverse
d'une tète anticlinale deMalm-Crétacique déversée au N.-W.

Au Sex Mossard, nous ne trouvons que le Malm. Le

Crétacique est peut-être caché sous l'éboulis qui borde la

paroi au N. •
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Au N. de cet éboulis, sur le col de Base, nous trouvons
du S.-E. au N.-W. (Fig. 7)

i° Eboulis.
20 Calcaires dolomitiques qui passent par place à la

Cornieule.
3° Gypse, 3 à 5 m.
4° Calcaires dolomitiques, 6 m.
5° Flysch — Grès micacés et schistes, 3o à 4o m.
6° Eboulis.
70 Cornieule, formant le pied de la paroi du Bocher du

Midi.

J'aurai à revenir sur cette coupe. Je ne la cite ici que
pour montrer comment est bordé, dans la région du col
de Base, le chaînon de la Gummfiuh.

Continuons 1a description de ce chaînon. Au S. le Malm
du Sex Mossard repose sur les calcaires à polypiers de la

partie supérieure du Dogger à Mytilus. Dans un couloir
qui, au z de arête de Coumattair, descend vers l'W., on
distingue une énorme faille qui déjette les couches plissées
du Dogger vers le N.-W.

Le Malm du Sex Mossard cesse brusquement vers l'W.,
tandis que le Dogger schisteux et marneux forme une paroi
dénudée presque verticale, qui longe l'arête de Coumattaz
au N. J'ai donné une coupe de l'arête de Coumattaz à

Guerdaz. Nous avons constaté, au-dessous du Dogger à

Mytilus, la présence des calcaires du Trias, qui reposent à

la Guerdaz sur la Cornieule et le Gypse.
Or, si nous suivons le Dogger de l'arête de Coumattaz

vers l'W., nous le voyons s'arrêter aussi, tout comme le
Malm du Sex Mossard. Il n'y a plus que les calcaires du
Trias, qui forment la partie W. de l'arête de Coumattaz
(PL XXXV). Ils deviennent verticaux avec direction
franchement E.-W. On distingue même dans la partie la plus
W. une inclinaison S.-E. *
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Lorsqu'on a creusé le tunnel pour la prise de la source
des Bornet, on a traversé au pied de cette partie W. de

l'arête de Coumattaz, les couches du gypse. Le gypse de

la Guerdaz se continue donc jusque sous la partie W. de

l'arête de Coumattaz.
Ce sont les schistes et grès micacés du Flysch qui occupent

les pâturages, à l'W. N.-W de l'extrémité de l'arête
de Coumattaz, et se continuent sur tout le versant de la

rive gauche de la Tourneresse.
M. Favre et Schardt citent en outre le gypse vers les

anciens bains (rive gauche de la Tourneresse) en face de

la Guerdaz (8, p. i23) « Une galerie qu'on a creusée près
de l'endroit nommé les Bains, pour la captation d'une eau

sulfureuse, a rencontré le gypse à i5 m. environ de
profondeur. Il est identique à celui de la Dierdaz (Guerdaz) et

appartient sans doute à la même masse, étant sur le

prolongement de la direction des couches de ce dernier
affleurement. »

Est-ce véritablement la continuation directe vers le S.-W.
du gypse de la Guerdaz, ou ce gypse représenterait-il une
lame inférieure^ plantée dans les terrains du Flysch? La
végétation et le glaciaire m'ont empêché de résoudre ce

problème d'une façon catégorique.
Ce qui est certain, c'est que la chaîne de la Gummfiuh

s'arrête à la vallée de la Tourneresse. Elle se lamine en y
arrivant, si bien qu'il n'y a plus que le Trias qui arrive
jusqu'au bord du torrent de la Tourneresse.

Si nous faisons en effet continuer, par la pensée, le

Malm et le Dogger du Sex Mossard vers l'W., leur
prolongation vers l'W devrait passer entre Bouraz et la cote
i33o. Or, c'est là que nous avons vu affleurer les schistes
et grès du Flysch. Le Malin et le Dogger du Sex Mossard
se laminent donc en profondeur vers l'W.

Nous arrivons à la conclusion que la chaîne de la Gummfiuh

forme, à son arrivée dans la vallée de la Tourneresse,
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une tête anticlinale plifaillée, déversée vers le N.-W. et qui
se lamine en profondeur.

Bésumé.

Du Muttenkopf à la vallée de la Tourneresse, la chaîne
de la Gummfiuh forme une écaille, sorte de vaste lentille
(composée des terrains du Trias, Dogger à Mytilus, Malm,
Crétacique et Flysch) qui se lamine à ses deux extrémités
(Muttenkopf - Arête de Coumattaz). Dans son ensemble
cette lentille se replie sur elle-même de manière à former
une tête de pli-faille, déversée au N.-W., et qui repose sur
les terrains du Flysch. En outre, on voit sa partie frontale

se replier en un point, deux ou trois fois, sur elle-
même (plis du Crétacique pinces dans le Malm de Bognausaz-

Château-Chamois).

CHAPITBE V

La région comprise entre Gstaad à l'E. et le
Muttenkopf au S.-W., le Fallbach (Meyelsgrundbach)
au S. et la vallée du Kalberhöni à l'W. et
au N.

| I. GÉNÉRALITÉS.

La région comprise entre Gstaad et le Muttenkopf est

formée, en majeure partie, par les terrains du Flysch, au
milieu desquels sont pincées, une énorme lentille de
terrains triasiques (région Flühmaadvorsässe-Mühlenstein),
une lentille de calcaire crétacique (N.-E. de Mühlenstein)
et l'écaillé de roche eruptive (Flùhmaad).

J'étudierai tout d'abord la partie E. de la région où
affleurent exclusivement les terrains du Flysch.
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| 2. — Région Gstaad-Matten-Rossf^lli.
Dans cette région la végétation et le glaciaire viennent

fort souvent gêner le géologue dans ses recherches. Je
serai donc forcé pour en faire la description de commencer

par quelques coupes détaillées à travers la région. Nous
chercherons ensuite à avoir une vue d'ensemble des divers
replis des terrains du Flysch qui la composent. Je partirai
du coude de la Sarine, marqué à la cote io44> sur la rive
gauche de cette rivière, au S.-W. de Gstaad.

a) Coupe cote io44, Bonzonli.

Au coude de la Sarine, sur la rive gauche, près de la

cote io44>- affleurent les grès micacés, fins, bleus noirs du

Flysch, avec des intercalations de schistes noirs et de

grès devenant jaunes par oxydation.
Montons par le sentier qui s'en va dans la direction de

l'W. Nous trouvons bientôt des débris de schistes rouges
et verts. (Si l'on s'écarte du sentier, dans la direction du
N. on les verra affleurer en place dans un petit bois, à

i5 mètres environ au-dessus de la Sarine). Nommons cette

première lame de schistes rouges et verts la bande i.
Continuons le sentier. Nous trouvons au-dessus des schistes

mentionnés, les grès quartzeux et les schistes noirâtres
du Flysch.

On arrive à un petit pâturage avec un mazot. Partout
on distingue les grès quartzeux, apparaissant en bancs de

5o cm. à i m. d'épaisseur, intercalés au milieu des schistes

gris jaunâtres, fortement micacés, qui passent parfois
à des schistes bleuâtres plaquetés, onctueux au toucher.

Après avoir contourné le mazot, on a devant soi un petit

vallon à sa droite. Au haut de ce vallon, à la lisière de

la forêt, j'ai trouvé dans les schistes micacés, des traces
de Chondrites (Chondrites Targioni). Ces schistes
continuent à alterner avec les grès quartzeux. Ils sont inclinés
de 2o0 à 25° N.-W.
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Au-dessus de cet affleurement, on arrive au pâturage de

Bonzonli, dont la partie E. est occupée par les grès quartzeux,

tandis que dans le cours du ruisseau, au-dessus du
chalet on trouve les schistes verts et rouges (rr bande a).

Si l'on continue le sentier qui part de la fontaine vers
le N., ce sont de nouveau les grès quartzeux et les schistes

noirs qui recouvrent ainsi les schistes verts et rouges.
En nous dirigeant vers le N.-W., du côté de Stutz on

ne trouve plus que les grès micacés et les schistes noirs.

b) Coupe cote io44, Haldisbergli-Rossfûlli.
Si au coude de la Sarine (cote io44) nous prenons le

sentier qui monte au S. de celui précédemment suivi, nous
longeons tout d'abord la rive gauche, puis la rive droite
d'un petit ruisseau. On trouve sur le sentier de nombreux
débris de schistes rouges et verts. Je n'ai pas trouvé la
roche en place, à cause de la végétation. Ce serait la
continuation vers le S.-W. de la bande i.

On arrive ensuite à la lisière de la forêt où, dans le

ruisseau, affleurent les grès quartzeux et schistes bleuâtres
du Flysch. On peut les suivre dans le lit du ruisseau.
D'abord inclinés de 3o° à 4o° N.-W., ils atteignent ensuite,
au-dessus, une inclinaison de 700 à 8o° N.-W. avec direction

N.-E. Les deux sentiers qui suivent la rive droite et
la rive gauche du ruisseau, se rejoignent dans un petit
pâturage, entouré complètement par la forêt. Partout
affleurent les mêmes grès quartzeux micacés et schistes
noirs. Parfois on voit les schistes prendre un peu plus
d'importance que les grès.

Le sentier traverse ce premier pâturage, et passe dans

un second, à l'extrémité duquel, au moment de rentrer
sous bois, on retrouve les schistes rouges et verts, avec
direction N.-E. Autant que j'ai pu en juger d'après leur
direction et la topographie des lieux, ils doivent faire partie

de la bande 1.
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Puis le sentier bifurque. Nommons ce point A ; nous
aurons à y revenir. Montons à droite ; nous trouvons les

grès quartzeux micacés qui affleurent sur le sentier. Puis
nous arrivons sur un grand pâturage un peu plat, où se

trouve un chalet et un mazot. Au-dessus du mazot, nous
retrouvons les schistes rouges et verts qui vont rejoindre
vers le N.-E. la bande 2 que j'ai signalée dans la première
coupe à Bonzonli. Ils sont surmontés à nouveau par les

grès1 quartzeux micacés ; ils passent avant d'arriver à

Haldisbergli, à des schistes gris-clairs à Chondrites, qui
alternent avec les bancs de grès. Ils sont inclinés de 4^°
N.-W.

Si nous cherchons à suivre la bande 2 des schistes rouges

et verts, du point où nous venons de la signaler, nous
la voyons monter en écharpe et s'étendre à peu près
jusqu'à Rossfäll i. autant que la végétation nous en laisse

poursuivre l'étude. Au-dessus et au-dessous de cette bande
2 affleurent toujours les mêmes grès quartzeux micacés et
schistes gris et noirs, appartenant au Flvsch.

De Rossfälli, descendons au S.-E. Nous arrivons à un
chalet, au T. de Tschauern, qui repose sur les schistes

rouges et verts. Tandis qu'au N. de ce chalet, ces schistes
sont inclinés de 700 N.-W., nous les voyons former au
S. une sorte de contrefort avec inclinaison de 3o° N.-W.
Les schistes rouges et verts forment donc là manifestement
une petite tète anticlinale. déversée au N.-W. Ils font partie

de la bande 1. Car si nous les suivons vers le N.-E.,
nous retombons sur le point A susmentionné, au-dessous

duquel nous avons vu passer la bande t.
Un sentier descend au-dessous du chalet de Tschauern.

Suivons-le. Nous trouvons des bancs de grès verts au
milieu de schistes rouges et verts. Ce sont des grès fins

quartzeux qui n'offrent rien de particulier en coupe mince.
Fuis le sentier traverse un ruisseau. Si nous suivons le

lit du ruisseau, nous voyons les schistes verts sembler



486 FRÉDÉRIC JACCARD

passer à des schistes plus grisâtres qui à leur tour passent
ensuite aux schistes et grès habituels du Flysch. Je dis
sembler, car la végétation et l'éboulis ne m'ont pas permis
de voir la zone de contact des schistes verts avec les schistes

gris et noirs. Mais rien dans la configuration du terrain
ne montre un contact mécanique entre ces divers terrains.
Les schistes rouges et verts doivent être considérés comme

un faciès du Flysch.
En continuant à descendre le ruisseau, sur les'grès

quartzeux et sur les schistes noirs, qui atteignent une
grande épaisseur, on arrive à la banquette glaciaire de

Flùhmaad.
Enfin si nous nous dirigeons vers le N.-E. après avoir

retrouvé au-dessous du glaciaire, les schistes et grès
micacés, nous trouvons, à peu près au sä de Flùhmaadvor-
sasse une nouvelle petite bande de schistes rouges et verts,
de peu d'importance., elle est inférieure aux deux autres.

En résumé :

Dans la région comprise entre la Sarine, Bonzonli, Hal-
disbergli, Rossfalli et Flùhmaad, on distingue au milieu
des grès quartzeux, micacés et schistes noirs du Flysch,
trois bandes de schistes rouges et verts, qui selon toutes
probabilités, et autant que la végétation et l'éboulis en
laissent juger, appartiennent aussi aux terrains du Flysch,
et n'en sont qu'un faciès.

| 3. Région Sarine-Fallbach-Muhlenstein-Fluhmaad.

Etudions maintenant la région comprise entre la Sarine,
le Fallbach (ou Meyelsgrundbach), Mühlenstein et
Flùhmaad.

Nous partons de Gstaad, traversons la Sarine à la cote
io44 et longeons la rive gauche jusqu'à Boden. Là, le sentier

s'élève sur le lit colmaté d'un petit ruisseau, et rejoint
le chemin qui, de la Sarine, va s'engager à l'W. dans la
vallée du Meyelsgrund.
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En montant ce chemin, après avoir laissé deux chalets
à droite, au moment où l'on va s'engager sous bois,
on trouve sur sa droite, une porte de pâturage. En face

se trouve un petit vallon non marqué sur la carte. Là,
près d'un bouquet de sapins, affleure le gypse, qui est
surmonté par un banc de cornieule. En marchant vers le

N.-E., nous arrivons sur un large sentier où nous retrouvons

la cornieule. Puis à mesure que l'on monte vers le

N.-W. celle-ci passe aux calcaires dolomitiques. Le sentier
arrive dans un pâturage recouvert de glaciaire. (Nommons
ce point d'arrivée F.)

Si l'on suit vers le N.-E. le banc de cornieule et de
calcaires dolomitiques, inclinés au N.-W., on les voit s'arrêter

dans le lit du ruisseau qui coule au ü de Fhïhmaad-
vorsässe, où affleure le Flysch.

Si, du point F susmentionné, nous montons vers l'W.,
nous arrivons dans un petit vallon, bordé au S.-E. par un
petit monticule en forme de moraine ; là, au S.-E. du chalet,

affleure la cornieule, sur le point culminant de ce

monticule, tandis qu'au N.-W., dans la pente, on aperçoit les

calcaires dolomitiques.
La position de cette cornieule qui apparaît là en fenêtre

au milieu des calcaires dolomitiques (elle repose en effet au
S.-E. sur les calcaires dolomitiques du point F susmentionné,

tandis qu'elle est surmontée par les calcaires
dolomitiques au N.-W. du chalet) provient d'un repli dans la

masse triasique (PL XXXVI, Profil 3).
Enfin, si du chalet nous allons vers le N.-E., nous trouvons

au-dessus des calcaires dolomitiques, à la lisière d'un
petit bois, les schistes noirs et grès micacés du Flysch,
inclinés de 25° N.-W. En pénétrant dans le bois, on arrive
aux roches cristallines déjà décrites, qui forment une lentille

au milieu du Flysch. En effet, au-dessus de la lame de

roche eruptive apparaissent à nouveau les grès et schistes
du Flysch (PL XXXVI, profil 3).

xliii 33
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Si, du gisement de la roche eruptive, nous nous
dirigeons vers l'W., nous voyons ces grès quartzeux et schistes

du Flysch former une petite paroi boisée et recouvrir
ainsi les calcaires dolomitiques qui descendent au S.-E. en

parois plus ou moins abruptes jusqu'au Fallbach. Si nous
suivons la petite paroi de Flysch, vers l'W., nous la trouvons

brusquement coupée par une faille, qui a permis aux
calcaires dolomitiques de remonter vers le N.-W. Suivons
ce calcaire dolomitique vers le N.-W. Nous arrivons dans

un petit vallon au milieu duquel se trouve un chalet.
Au S. du chalet affleurent les calcaires dolomitiques,

tandis que le fond du vallon est creusé dans les grès quartzeux

et schistes noirs du Flysch. Enfin au-dessus de ce

Flysch, sur le versant N.-W. du vallon, on aperçoit les

calcaires grisâtres du Crétacique supérieur. Parmi les
Foraminifères de ces calcaires fort triturés, j'ai relevé
Pulvinulina tricalinata. Quer. Globigerina bulloïdes.

Ce Crétacique forme une lame de i5o m. environ de

longueur. On la voit s'arrêter sur le versant E. de la
courbe de Mühlenstein. Elle est recouverte au N.-E. par
le Flysch.

Le calcaire dolomitique s'arrête aussi brusquement à son

arrivée sur le flanc E. de la combe de Mühlenstein. Tout
le fund de cette combe est creusé dans les schistes et grès
du Flysch.

Si, enfin, nous prenons le chemin qui au S. de
Mühlenstein, s'en va suivre la rive gauche du Fallbach, nous
longeons les hautes parois de calcaires dolomitiques
jusqu'à l'affleurement du gypse susmentionné.

Résumé

De Mùhlenstein à Flühmaadvorsässe, sur la rive gauche
du Fallbach, affleure une énorme masse de terrains triasiques

(gypse, cornieule, calcaires dolomitiques) qui affecte
la forme d'une formidable lentille. Elle a une grande
épaisseur à l'E. de Mühlenstein. Puis en la suivant au
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N.-E., on la voit se failler, se plisser et se laminer en

profondeur.
Au-dessus de cette écaille triasique, dans les terrains du

Flysch, nous trouvons une écaille de roche cristalline ainsi
qu'une lame de calcaires du Crétacique supérieur. Tout cet
ensemble d'écaillés plantées dans les terrains du Flysch est
incliné au N.-W.

CHAPITRE VI

Relations entre l'écaillé de Trias Mühlenstein-
Flühmaadvorsässe et l'écaillé de l'Amselgrat
(région de la Hornfluh).
Comme nous l'avons vu, le chaînon de la Gummfiuh, ainsi

que le pli de la Brèche qui lui est superposé s'arrêtent en
se laminant à leur arrivée dans la combe du Mühlenstein,
où nous voyons affleurer les terrains du Flysch. Or, c'est

sur le flanc E. de cette combe que commence l'écaillé
composée de terrains du Trias, qui se continue jusqu'à
Flùhmaad vorsässe.

II n'y a donc aucune relation directe entre le chaînon de

la Gummfiuh, le pli de la Brèche et cette écaille de Trias.
Peut-on considérer cette écaille de Trias comme détachée

de la nappe de la Brèche, ou faut-il la rattacher à la nappe
des Préalpes médianes.

La présence du gypse semble écarter d'emblée la possibilité

de la rattacher à la nappe de la Brèche. En effet,
dans toute la région de la Hornfluh proprement dite,
comme aussi dans la région Rubli-Gummfluh, je n'ai
jamais trouvé de gypse au-dessous de la Cornieule appartenant

à la nappe de la Brèche.
Cette écaille de Trias, Mühlenstein-Flühmaadvorsässe,

doit être rattachée à la nappe des Préalpes médianes ; je
crois même que nous devons la rattacher à l'écaillé de

l'Amselgrat, qui se trouve sous le pli I de la Brèche dans
la région de la Hornfluh proprement dite.
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En effet, comme je l'ai fait remarquer (3o, p. n5),
l'écaillé de l'Amselgrat, composée de Gypse, Cornieule, Malm
et Crétacique, se lamine vers le S.-W. On ne retrouve plus
vers le S.-W. que la Cornieule que l'on peut suivre
jusqu'au Badweidli (rive droite du Lauibach). Cette bande de

Cornieule doit se continuer sur la rive gauche de ce torrent
et traverser les pâturages des Windspillen inférieurs. Tout
est recouvert par le glaciaire, mais la présence d'un ou deux

petits entonnoirs dans ces pâturages, semble indiquer la
présence du banc de Cornieule.

Or l'écaillé de Trias Mühlenstein-Flühmaadvorsässe se

trouve justement dans la prolongation virtuelle vers le
S.-W. de la bande de Cornieule des Windspillen inférieurs.

En outre la présence de l'écaillé de Crétacique conservée
au-dessus de l'écaillé de Trias Mühlenstein-Flühmaadvorsässe

n'aurait rien d'extraordinaire. En effet, au-dessus de
l'écaillé de l'Amselgrat (3o, p. ng), nous trouvons aussi au
milieu des terrains du Flysch une série de petites écailles
formées par la Cornieule, le Malm, le Crétacique. L'analogie

semble complète.
Résumé.

Les écailles de Trias et de Crétacique qui se trouvent
encastrées dans les terrains du Flysch, de Mühlenstein à

Flühmaadvorsässe, appartiennent aux Préalpes médianes.
Elles forment la prolongation vers le S.-W. de la région
d'écaillés de l'Amselgrat (région Hornfluh proprement dite).

CHAPITRE VII
La chaîne du Rubli-Rocher Plat-Rocher du Midi

et le chaînon de la Dorffluh.
| î. Généralités.

La chaîne du Rubli s'étend de Gessenay au N.-E. au
vallon de la Tourneresse au S.-W. Elle est divisée en trois
tronçons :
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La Dorffluh, de la Sarine au torrent du Gauderlibach ;

le chaînon du Rubli proprement dit, du Gauderlibach au
vallon de la Gérine (avec, du N.-E. au S.-W., les sommets
du Rubli, Rocher à Pointes, Rocher Plat et Rocher Pourri).
Enfin le chaînon des Rochers du Midi, de la Gérine à la
Tourneresse.

Je suis obligé de reprendre à grands traits la description
de cette région, si savamment décrite à bien des égards,

par MM. Favre et Schardt (8) et Rittener (i3), par le fait,
que dans leurs descriptions, MM. Favre et Schardt
considéraient encore comme du Malm, les calcaires attribués-
dans la suite, par M. Rittener, au Trias, ce qui fausse un

peu la tectonique de cette région.
J'ai signalé dans l'historique le fait que de nouvelles

coupes, données plus tard par M. Schardt, nous montrent
qu'il s'est rattaché aux idées de M. Rittener. Je renvoie
les lecteurs pour les détails aux ouvrages susmentionnés,
lorsque le besoin s'en fera sentir. Je décrirai tout d'abord
le chaînon central. Je chercherai ensuite à discuter si le

tronçon de la Dorffluh est bien la continuation directe vers
le N.-E. du chaînon du Rubli. Nous verrons enfin la
continuation de ce chaînon vers le S.-W., dans les Rochers
du Midi.

| 2. Le chaînon du Rubli, du vallon de la Gérine
au Gauderlibach.

a) Rocher Plat-Rocher Pourri-Paccots.

Comme nous l'avons vu dans le chapitre relatif à la

stratigraphie du Trias, le sommet du Rocher Plat est formé
entièrement par les calcaires du Trias, inclinés de 45° N.-W.,
qui reposent au S.-E. sur la Cornieule, au N.-W. du Creux
de la Videmanette (Profil IK). Au-dessus de ces calcaires

triasiques et formant le col qui sépare le sommet du Ro-
Plat de celui du Rocher Pourri (cf. PL XXXIV), affleurent
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les couches du Dogger à Mytilus, dont tous les niveaux
de E. à A. sont représentés.

Au-dessus des couches à Mytilus apparaissent les
calcaires blancs oolithiques du Malm qui forment le Rocher
Pourri. Au pied du flanc N.-W. de ce sommet, on aperçoit,

au-dessus de ce Malm, les calcaires froissés du Crétacique

supérieur1, qui ont une épaisseur d'une quinzaine de

mètres, avec une inclinaison de 75° à 8o° N.-W. Ils sont
surmontés par une étroite bande de grès et schistes du

Flysch qui forment le point le plus bas du col qui sépare
le Rocher Pourri de la Pointe de Cananéen.

Au-dessus de ce Flysch affleure le Crétacique qui
accompagne en lame de charriage le pli 3 de la Rrèche

(PL XXXIV).
Descendons maintenant dans le vallon de la Gérine, un

peu plus bas que le col, en dessous du sentier, on retrouve
encore le Flysch au fond d'une petite combe recouverte

par le glaciaire.
Jusqu'aux Paccots tout affleurement est caché par le

glaciaire, l'éboulis ou la végétation. Cependant au N.-W.
du chalet des Paccots, entre le chemin et la Gérine, on
distingue les grès et schistes du Flysch qui descend ainsi
jusqu'au fond de la Gérine. (J'ai déjà fait remarquer, lors
de la description des plis de la Brèche, qu'on retrouve la

continuation de ce Flysch vers l'W., au S.-E. et au S.-W.
du Rodosex.)

b) Paccots - Videman-dessous - Creux de Videmanette.

En suivant le chemin qui, des Paccots, s'en va par la
Rousaz à la Videman-dessous, on a, sur la gauche, les

escarpements boisés des calcaires du Trias qui montent
former le sommet du Rocher Plat. Le sentier passe sur
l'éboulis et le glaciaire, jusqu'à l'entrée du grand couloir

1 Par erreur d'impression ce Crétacique est indiqué en bleu foncé sur la
carte.
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à avalanches qui descend du flanc S.-W. de la Videmanette.

Après l'avoir traversé, on trouve les calcaires gris
dolomitiques qui affleurent sur le sentier. Après avoir
traversé une petite terrasse glaciaire, on arrive au chalet de

Videman-dessous, au-dessous duquel on retrouve les
calcaires dolomitiques inclinés de 55° N.-W.

Puis, si l'on se dirige vers le N. du chalet, on voit
affleurer sur la rive gauche du grand couloir à avalanches,
les calcaires gris dolomitiques excessivement froissés, tandis

que la rive droite est occupée par des calcaires bleuâtres.

J'ai trouvé dans ces calcaires les mêmes couches à

Polvpiers décrites dans la partie supérieure du niveau A
des couches à Mytilus, ce qui me fait envisager ces calcaires

comme du Dogger. La position étrange de ces calcaires

peut être expliquée assez plausiblement comme on en

jugera dans la suite.
En remontant le couloir, nous ne trouvons que de

l'éboulis jusqu'au chalet de Videman-dessus, tandis que,
sur la gauche, au N., bien haut au-dessus du couloir, on

aperçoit les calcaires noirs et les calcaires vermiculés du
Trias qui forment le soubassement de la paroi du Rocher
Plat.

Si du chalet de la Videman-dessus nous montons à

travers le pâturage, dans la direction du N.-E., nous arrivons
bientôt au col qui sépare la Videmanette du Rocher Plat.

Là, au-dessous de la Cornieule qui forme le substratum
des calcaires triasiques du Rocher Plat, affleurent les
calcaires du Dogger à Mytilus qui, inclinés de 70 à 75° N.-W.,
bordent au S.-E. le Creux de la Videmanette.

Cette bande de calcaire du Dogger à Mytilus, d'une
quarantaine de mètres d'épaisseur, se prolonge sur le flanc
S.-E. du Creux de la Videmanette ct va former une arête
rocheuse sur le col qui sépare la Videmanette des contreforts

du Rocher à Pointes. Là, le Dogger à Mytilus repose,
au S.-E., sur la Brèche de la Videmanette, tandis qu'il
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pénètre, au N.-W., sous la Cornieule qui forme le
substratum du Trias Rocher Plat-Rocher à Pointes.

La coupe du Dogger à Mytilus a été décrite par MM. de

Loriol et Schardt, et j'ai déjà fait remarquer que je me
rattachais à leur idée première, qui est de considérer les
couches à Mytilus en cet endroit, non point comme une
série normale, mais comme une série fortement plissée et
dans laquelle on trouve une répétition tectonique des divers
niveaux.

Le niveau à polypiers du Dogger à Mytilus que nous
avons signalé au bas du couloir à avalanches, près de la

Videman-dessous, serait la continuation, au S.-W., de

cette lame du Dogger du Creux de la Videmanette. Au
N.-E. du Creux de la Videmanette, la lame du Dogger à

Mytilus s'arrête brusquement, coupée par l'érosion qui a

façonné le cirque des Grandes Gouilles, et l'on semble
n'en plus trouver aucune trace vers le N.-E. Nous aurons
à y revenir plus tard.

En résumé : Le Dogger à Mytilus forme une écaille plus
ou moins plissée qui est serrée entre le Trias de la chaîne
du Rubli (S.-E. Rocher à Pointes-Rocher Plat) et le pli 2

de la Brèche qui forme le sommet de la Videmanette.

c) Rocher à Pointes-Rubli-Levanchy.

Lorsque de la Cornieule, qui se trouve au-dessus de

l'écaillé du Dogger du Creux de la Videmanette, on monte
vers les contreforts du Bocher à Pointes, on rencontre les
couches suivantes de bas en haut.

8. Cornieule.

7. Calcaires bleus grumeleux du Trias.
6. Calcaires foncés noirâtres (à Gyroporelles).
5. Calcaires dolomitiques.
4. Niveau D du Dogger à Mytilus, avec Astarte rayensis

et petites Nérinées.
3. Niveau C à Modiola imbricata. Couches schisteuses.
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2. Niveau B. Couche marno-calcaires à Myes et Mytilus
Laitmairensis.

i. Niveau A. Plus ou moins bien conservé à Modiola et
Myes,

qui forme le sommet du rocher, cote 2240.
Puis, grâce à une faille, fort bien décrite et dessinée

par MM. Favre et Schardt (8, p. 409, 4io. PL VIII. Fig.
1, 3, 8, 9, sauf qu'ils parlent encore de Malm à la place
de TriasJ on retrouve le calcaire triasique qui affleure
entre les sommets 2240 et 2197 du Rocher à Pointes. Ce

dernier sommet est formé par les couches à Mytilus en
situation normale qui plongent au N.-W. de 45° et sont
recouvertes au N.-W. par le Malm qui descend du côté de

Martigny.
L'érosion et peut-être aussi l'éboulis, n'ont pas permis

de retrouver les Couches rouges (Crétacique supérieur) qui
devraient exister au-dessus de ce Malm, sur le versant
N.-W. du Rocher à Pointes.

Ce Crétacique serait la continuation vers le N.-E. de
celui signalé sur le Malm du Rocher Pourri : nous le

retrouverons à nouveau sur le flanc N.-W. du Rubli.
En somme, le Rocher à Pointes dans son ensemble est

la continuation vers le N.-E. des couches qui composent
le Rocher Plat-Rocher Pourri, mais disloquées par
plusieurs failles.

Enfin, si nous nous dirigeons vers le N.-E., nous retrouverons

la même superposition des différents terrains, qui
vont former le sommet du Rubli.

Nous pouvons suivre sur son flanc S. les calcaires du
Trias, coupés de petites failles transversales, calcaires que
surmontent les niveaux du Dogger à Mytilus. Ceux-ci sont
parfois si disloqués par des failles transversales et des

étirements longitudinaux, qu'on voit par exemple, au pied
du Rocher du Rubli (là où aboutit l'arête qui relie le
Rocher à Pointes au Rocher du Rubli, vers la cote 2123), la
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couche à Modiola (niveau A), presque complètement
laminée. Pour les détails, je renvoie mes lecteurs aux
descriptions de MM. Favre et Schardt (8, p. 4o8, 4°g)-

Le Creux d'Entre deux Sex présente une fort bonne

coupe des couches à Mytilus du niveau D, au niveau A.
Le sommet du Rubli lui-même est formé par les calcaires

oolithiques du Malm, où ils atteignent une fort grande
épaisseur. Si on les suit vers le N.-E. on les voit s'amincir
à mesure que l'on s'approche du Levanchy ; ils sont recouverts

par le glaciaire près de la Mariaz.
Ce Malm est recouvert de Carboule (N. du sommet du

Rubli) au Levanchy-PIanard par les calcaires rouges du

Crétacique supérieur, inclinés dans leur ensemble de 6o°
à 8o° N.-W. et qui semblent aussi s'amincir en arrivant

au Levanchy. Je dis semblent, car l'érosion a pu
fort probablement en enlever une bonne partie. L'éboulis
ne nous permet point de voir le contact entre le Crétacique
et le Flysch qui le surmonte et que l'on trouve soit à

Quoquaire (N. de Carboule), soit sur le sentier qui descend de

Planard aux Siemes aux Rays.
En tous cas, au S. de Planard (N.-E. du Levanchy), le

glaciaire vient tout cacher, si bien que le chaînon du Rubli
semble s'arrêter là brusquement.

La Dorffluh serait-elle bien la continuation vers le N.-E.
du chaînon du Rubli? C'est ce que nous allons maintenant
discuter.

| 3. La Dorffluh, de Douves a Gessenay.

Si du Planard, nous remontons le chemin qui suit la rive
gauche du Gauderlibach, nous arrivons bientôt en face du
chalet de Douves. Là, dans le lit du torrent, nous voyons
affleurer les calcaires dolomitiques du Trias, inclinés de
3o° à 4o° au N.-W. En descendant le lit du torrent, à

partir de Douves, on suit ces calcaires dolomitiques jusqu'à
la hauteur de la Mariaz (courbe i/joo à peu près). Puis le

glaciaire vient tout recouvrir.
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En remontant au contraire le torrent au-dessus de

Douves, nous les suivons durant environ deux cents mètres,
puis ils se perdent sous l'éboulis et le glaciaire. Mais, vu
leur inclinaison et leur direction, il me semble impossible
de les considérer autrement que comme la continuation
directe vers le N.-E. des couches triasiques qui forment la
base de l'escarpement du sommet iol\i. Ils font donc partie
intégrante du chaînon du Rubli.

Ceci dit, grimpons directement par les pâturages à l'E.
de Douves, au chalet de Ober-Diirriberg. Nous trouvons
au-dessus de la Brèche (précédemment décrite) qui forme
l'arête du Dùrrihubel-Dùrriberg, les calcaires blancs ooli-
thiques du Malin, qui composent toute l'arête boisée de la
Dorffluh.

Sur le versant S.-E. j'ai trouvé, au-dessous du Malm,
des calcaires plaquetés bleus foncés que, à cause de leur
ressemblance avec ceux de la chaîne du Rubli, j'ai considérés

comme du Dogger. Je n'ai pu réussir à y trouver
des fossiles.

Ces calcaires du Dogger, autant qu'on en peut juger à

cause de l'éboulis et du glaciaire, reposent directement au
S.-E. sur les grès micacés et schistes du Flysch. On voit
en tous cas ceux-ci affleurer au-dessus de la cote i5i6
(N. de Spitzegg) inclinés au N.-W. Il ne reste donc que peu
de place libre entre les calcaires du Dogger qui affleurent
dans la forêt au N.-E. de la cote i5i6 et les schistes et

grès du Flysch susmentionnés. Le Trias, que l'on trouvait
au-dessous du Dogger dans le chaînon du Rubli, semble
donc là, complètement laminé.

En outre, je rappellerai que la Brèche vient en contact
avec le Malm à Ober-Diirriberg. Là, même les calcaires
du Dogger sont laminés.

Favre et Schardt ont cité des Couches rouges (8, p. 407)
sur le flanc N. de la Dorffluh, plongeant comme le Malm
au N.-W., dans une position voisine de la verticale. Je ne
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suis pas arrivé à les retrouver, recouvertes qu'elles sont
probablement à l'heure actuelle par l'éboulis et la forêt.

Le Malm de la Dorffluh ne s'arrête point à la Sarine.
On en retrouve des affleurements sur la rive droite de

cette rivière, soit sous l'église de Gessenay, soit près
de la prison et de l'infirmerie, et jusque sur la route des

Saanenmöser, au S. de Halten, où ces calcaires sont
exploités en carrière.

En résumé, c'est le Malm presque seul qui forme la

large arête boisée de la Dorffluh. Le Trias, le Dogger
et peut-être aussi une partie du Crétacique qui devraient
l'accompagner ont été, ou totalement, ou presque
complètement laminés.

En outre, si nous suivons les calcaires dolomitiques
de Douves à Mariaz dans le lit du Gauderlibach, nous
nous apercevons que ces calcaires dolomitiques viennent
séparer, dans leur partie N.-E., le Malm de la Dorffluh
du Dogger-Malm-Crétacique du chaînon du Bubli, près
du Levanchy.

Il faudrait donc, pour considérer la Dorffluh comme la
suite directe vers le N.-E. du chaînon du Rubli, arguer
d'une faille énorme, coupant obliquement ces deux chaînons

et dirigée du S. au N. Mais comme je l'ai fait
remarquer, le Maiin du chaînon du Rubli s'étire en arrivant
au Levanchy, tandis que celui de la Dorffluh conserve
une formidable épaisseur. Il y aurait eu non seulement

faille, mais etirement brusque et inexplicable de certaines
des couches formant le chaînon du Rubli.

J'arrive à la conclusion. Je considère le chaînon de la

Dorffluh, non point comme la continuation vers le N.-E.,
du chaînon du Rubli, mais comme une écaille des Préalpes
médianes qui serait placée au-dessous de la prolongation
virtuelle vers le N.-E. du chaînon du Rubli.

Du reste, cette prolongation virtuelle vers le N.-E. du
chaînon du Rubli ne devait point s'étendre fort au loin,
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si l'on en juge par la topographie de la région comprise
entre la Dorffluh au S.-E. et la Brèche qui forme la Tête
des Planards au N.-W.

Le chaînon du Rubli s'arrête donc au N.-E. au
Gauderlibach; il s'étire, il se lamine complètement vers le

N.-E.
Je ferai remarquer en outre que le chaînon de la Dorffluh

occupe, suivant l'hypothèse présentée ici, la même

position à l'égard du chaînon Rubli-Rocher-Plat que
l'écaillé du Dogger à Mytilus du Creux de la Videmanette
à l'égard de ce même dernier chaînon.

L'on pourrait par conséquent concevoir facilement
l'hypothèse d'un complet etirement du Malin et du Crétacique

de la Dorffluh, les couches à Mytilus ayant seules

subsisté, au Creux de la Videmanette, dans cette lamination

formidable, et arriver à la conclusion que l'écaillé
du Dogger à Mytilus du Creux de la Videmanette est la

continuation, à l'W.-S.-W., du chaînon de la Dorffluh.
Nous aurons à revenir encore à cette hypothèse.

| 4- Rochers du Midi.

Voyons maintenant un peu comment se poursuit le
chaînon du Rubli-Rocher Plat sur la rive gauche de la
Gérine, c'est-à-dire vers le S.-W. du Rocher Plat, de Sur-
la-Sciaz au Rocher-du-Midi.

La figure 6 nous donne une vue du Rocher-du-Midi
prise des flancs du Rocher-Pourri.

Disons, tout d'abord, que le chaînon de Sur-la-Sciaz-
Rocher-du-Midi est formé entièrement par les terrains
du Trias (cornieule et calcaires triasiques). Nous ne
retrouvons plus, ni le Dogger à Mytilus, ni le Malm et le

Crétacique qui accompagnaient les calcaires triasiques au
Rocher-Plat.

La Tète de Sur-la-Sciaz est bien la continuation directe
vers le S.-E. du Rocher-Plat. Les calcaires triasiques dont
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elle est formée ont conservé la même inclinaison, 6o° à

700 N.-W. Puis, au S.-W. de Sur-la-Sciaz ils deviennent
à peu près verticaux, et si nous les suivons jusque sur
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Fig. 0. — Le Rocher du Midi et le vallon du Plan de l'Etallaz, d'après
un croquis pris sur le flanc S.-W. du Rocher-Pourri.

le sommet du Rocher-du-Midi, nous les voyons plonger
de 700 au S.-E.

Ce sont donc les calcaires triasiques (calcaires dolomitiques,

calcaires grumeleux, calcaires noirs, calcaires à

Gyroporelles, calcaires dolomitiques supérieurs) qui
forment le cœur de l'arête Tête de la Sciaz-Rocher du
Midi.

Tandis que, au Rocher Plat, les calcaires triasiques
représentent le flanc normal du pli, le cœur, ou si l'on
veut, la partie du milieu de l'arête du Rocher du Midi
représente le flanc renversé du pli qui forme le chaînon
Rubli-Rocher du Midi. (Nous allons voir dans un moment
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qu'il nous faudra remplacer ce terme de pli par lentille ou
écaille plissée, qui rend mieux compte de ce que représente
au point de vue tectonique le chaînon Rubli-Rocher du

Midi.)
Si j'ai parlé jusqu'à présent du milieu, du cœur de

l'arête du Rocher-du-Midi, c'est pour chercher à le

distinguer des flancs S.-E. et N.-W. de cette arête où nous
trouvons des complications.

En effet, comme le montrent les coupes de M. Rittener

(i 3) et mes profils I, II, III, PL XXXVIII (mieux que je
ne puis arriver à les décrire) sur le flanc S.-E. de l'arête
du Rocher du Midi, nous trouvons une répétition de la

cornieule qui vient nous montrer un repli dans les
couches triasiques.

Sur le flanc N.-W. de l'arête du Rocher du Midi, il
existe encore des replis qui sont bien plus conséquents.

On voit en effet, en suivant le profil III, PL XXXVIII
au N.-W. du sommet du Rocher du Midi, la cornieule
former le petit col à la cote igo4- Si de là, nous faisons

une coupe jusqu'aux Montagnettes, nous trouvons au-
dessus de cette cornieule :

i° Calcaires dolomitiques triasiques, inclinés au N.-W.
2° Calcaires noirs triasiques.
3° Calcaires dolomitiques triasiques
4° Cornieule qui s'enfonce sous le Flysch qui forme le

pâturage des Montagnettes.

Cette série de roches triasiques se continue au N.-E.
jusqu'au Rodosex-dessus, où elle s'arrête brusquement,
sur la pente qui descend vers la Tourneresse. Elles ne se

continuent même pas en profondeur, (cf. PL XXXV.)
Si nous allons, en effet, au chalet qui se trouve au N.-E.

du Dayller, sur la courbe 1470, nous trouvons les schistes

et grès micacés du Flysch, presque verticaux ou inclinés
de 8o° au S.-E. Près du chalet cote i433 (un peu au S.-E.

» »

» »
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du Dayller) le gypse affleure et forme de petits emposieux.
Enfin, si nous descendons du Dayller vers les bords de

la Tourneresse au S. de la cote i33o, nous trouvons les

grès micacés et schystes du Flysch, qui sont ainsi au-
dessous des roches triasiques qui forment le Rocher du
Midi. (PL XXXV.)

Le chaînon Rubli-Rocher Plat-Rocher du Midi s'arrête

brusquement à son arrivée à la vallée de la Tourneresse,

où on le voit surnager sur les terrains plus jeunes
du Flysch.

Si nous le considérons dans son ensemble, du Levanchy
au Rocher du Midi, nous pouvons dire qu'il forme une
écaille formée par les terrains du Trias au Flysch. Cette
écaille se lamine au N.-E. fLevanchy), se replie une fois
sur elle-même (Rocher Plat-Tête de la Sciaz) pour finalement

se replier deux ou trois fois sur elle-même dans la
région du Rocher du Midi. Elle surnage sur les terrains
du Flysch.

| 5. Col de Base-Plan de l'Etallaz-Planaz
Remontons au col de Base sur le flanc S.-E. du Bocher

du Midi. C'est la Cornieule qui forme la base du flanc
S.-E. du Rocher du Midi, tandis que le sommet du col
est occupé par les grès micacés et schistes du Flysch.
(Fig. 7-)

En nous dirigeant au S.-E., nous trouvons au-dessus du

Flysch, et inclinées au S.-E. les couches suivantes de bas

en haut :

i° Brèche de calcaires dolomitiques.
2° Gypse.
3° Calcaires dolomitiques passant à la cornieule.

Puis vient l'éboulis qui s'amasse au pied des parois du
calcaire du Malm qui forment le Sex Mossard.

Descendons vers l'E. au Chalet de la Case. Les grès du
Flysch se perdent près de là, sous l'éboulis. On en retrouve
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des traces dans le lit du torrent qui coule au S. de la
Giète.

Au S.-E. du Chalet de la Case, un peu au-dessous du
sentier, affleurent les calcaires dolomitiques gris inclinés
de 8o° N.-W. Puis en continuant le sentier, on arrive à

une petite arête boisée, formée par les calcaires vermiculés

du Trias, qui passent à des calcaires bleus noirs.
Ils sont presque verticaux ou inclinés de 8o° N.-W. et
se continuent dans l'arête boisée qui sépare le Plan de

l'Etallaz du vallon d'Entresex-dessous. On les suit jusqu'au
N. de la Planaz. (Fig. 6.) Au S.-W. du chalet de la Pla-
naz (près de la belle source qui sourd des moraines du
cirque morainique de la Planaz), nous les voyons reposer
sur un banc de cornieule.

34



5o4 FRÉDÉRIC JACCARD

Donc, en résumé, au S. du Rocher du Midi, séparé
des calcaires triasiques qui forment celte arête par le Flysch
du Col de Base-Giète, nous trouvons une bande de roches

triasiques plus ou moins repliée sur elle-même (comme le

montrent les différentes inclinaisons, qui du S.-E. au col
de Base, passent ensuite au N.-W.)

Que représente cette nouvelle écaille triasique?
Bappelons un peu les faits cités plus haut, c'est-à-dire

le calcaire dolomitique et le Dogger à Mytilus au Creux
de la Videmanette, la Dorffluh qui semble former une
écaille au-dessous du chaînon du Rubli. Nous voyons
qu'au-dessous de l'écaillé que forme le chaînon Rubli-
Rocher Plat-Rocher du Midi, sur toute sa longueur, nous
retrouvons un second régime d'écaillés plus ou moins
laminées.

De ce régime d'écaillés, il ne reste plus que le gypse, les
calcaires dolomitiques, la Cornieule au col de Base, les

calcaires dolomitiques, les calcaires vermiculés et noirs,
la Cornieule de la Case à la Planaz, le Dogger à Mytilus

et les calcaires dolomitiques à la Videman-dessous,
le Dogger à Mytilus au Creux de la Videmanette, le Dogger,

le Malm et le Crétacique à la Dorffluh. Est-ce à dire

que certainement, de la Dorffluh au col de Base, les restes
cités plus haut nous représentent une seule et même écaille

plus ou moins laminée, ou devons-nous considérer ces

restes comme autant d'écaillés juxtaposées le long d'une
même ligne? Cela reste dans le domaine de l'hypothèse.

L'important est de montrer que l'écaillé Rubli-Rocher
Plat-Rocher du Midi est bordée au S.-E. d'un autre
régime d'écaillés qui lui est parallèle.
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CHAPITRE VIII

La région comprise entre Gérignoz, sur le Grin,
Monts Chevreuils, Hongrin.

(PL XXXVIII. Profils I, II, III, V, VIII.)

| i. Généralités.

C'est la région qui longe la rive gauche de la Sarine de

Gérignoz aux Moulins, et qui se continue sur la rive gauche

de la Tourneresse, des Teisejœurs à l'Hongrin,. De
Château-d'Œx on aperçoit les blancs calcaires du Malm

qui forment des parois claires au milieu des sombres
forêts de Ramaclez et Vuargnoz, jusqu'au sommet de Sur le

Grin.
Je ferai tout d'abord une coupe à travers la région en

suivant le Profil III. Puis nous verrons la prolongation
des synclinaux et anticlinaux décrits, tout d'abord vers le

N.-E., leurs rapports avec l'écaillé de la Laitemaire-Gast-
losen ; enfin leur continuation au S.-W. de la coupe
jusqu'aux Monts Chevreuils.

§ 2. Région Granges d'Œx-Praz-Perron.
(PL XXXVIII Profil III.)

De Château-d'Œx, prenons le sentier des Riaux qui s'en

va traverser la Sarine sur le pont suspendu ou pont Tur-
rian. Là, sur la rive droite de la Sarine, affleurent les
schistes et poudingues grossiers du Flysch. De l'autre
côté du pont, nous trouvons les calcaires gris-rosâtres du
Crétacique supérieur, fortement froissés avec inclinaison
au S.-E. Ces calcaires du Crétacique forment une petite tête

anticlinale, déversée au N.-W., qui surgit au milieu des
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terrains du Flysch (nommons le anticlinal n° /). En effet,
si nous descendons la rive gauche de la Sarine, nous voyons
affleurer, en face de l'embouchure du ruisseau des Bossons

(N. de la cote 947) les grès micacés et schistes du
Flysch. Ils sont inclinés également au S.-E., et forment le

flanc inverse de l'anticlinal 1. Leur prolongation virtuelle
au N.-E. passerait en effet sous le Crétacique susmentionné,

juste au milieu du lit de la Sarine, pour rejoindre
le Flysch de la rive droite.

Traversons le Crétacique, en suivant le sentier Pont
Turrian-Granges d'Œx. Nous arrivons dans un petit vallon,
ancien lit post-glaciaire de la Sarine. Ce vallon est occupé

par un synclinal de Flysch (synclinal I) recouvert par du

glaciaire et de l'alluvion.
Bemontons en effet la rive gauche de la Sarine. Nous

trouvons dans la prolongation au N.-E. de l'axe du petit
vallon, à l'E. de la cote gi3, les schistes et grès micacés

du Flysch, inclinés au S.-E. Leur direction N.-E. les fait
passer (si nous les prolongeons au S.-W. par la pensée)
justement par le vallon en question.

Des Granges d'Œx montons directement au S.-E. par le
sentier qui mène à Praz Perron ; nous trouvons à la lisière
de la forêt les couches rouges du Crétacique supérieur
inclinées au S.-E. Puis le sentier traverse une barre de
calcaires blancs du Malm pour arriver dans un petit pâturage

tout entouré de forêts, cote 1081. Ce pâturage presque
plan recouvre les calcaires du Crétacique que nous voyons
affleurer à son extrémité S.-W., à la lisière de la forêt. Là,
le Crétacique est vertical et forme un synclinal pincé dans
les calcaires du Malm (synclinal H).

La barre de Malm, dont nous venons de parler, formerait

donc le cœur d'un second anticlinal ou anticlinal a.
Enfin, du synclinal II, continuons à suivre le sentier qui

monte à Praz Perron; au moment de sortir de la forêt

pour pénétrer dans le pâturage cote 1171, nous arrivons
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sur les calcaires blancs du Malm, qui forment un troisième

petit anticlinal (anticlinal 3). Traversons en effet le pâturage

dans la direction S.-E. Au moment où le sentier
recommence à grimper, nous trouvons les calcaires du
Crétacique, très froissés, presque verticaux, ou inclinés
fortement au S.-E., qui forment un synclinal (synclinalIII)
dont on retrouve les traces, pinces dans les calcaires du

Malm, à l'W. au milieu de la forêt, au z de Vuargnoz.
Au moment où le sentier arrive au plat, à l'W. (sur

notre droite) s'élève une barre rocheuse boisée, constituée

par les calcaires du Malm qui formaient ainsi une
quatrième tète anticlinale (anticlinal 4), déversés au N.-W. et

dont le flanc normal est recouvert par le Crétacique incliné
au S.-E. qui affleure jusque sur la rive gauche du torrent
qu'il faut traverser pour aller à Routze.

La rive droite de ce torrent est occupée par les schistes
noirs et grès micacés du Flysch qui viennent recouvrir
ainsi le Crétacique sis sur la rive gauche.

Enfin, si nous continuons notre coupe (Profil III) vers
le S.-E., après avoir traversé le glaciaire qui recouvre les

pâturages de Routze et des Grosses Sciernes, nous trouvons

les schistes et grès micacés du Flysch, plus ou moins
plissés (verticaux avec direction N.-E. au R de /fossette,
ils plongent au S.-E. au S. de Commun du Milieu, au
N.-W. aux Fillabres et Montagnettes) et cela jusqu'aux
Montagnettes, c'est-à-dire jusqu'aux contreforts du Rocher
du Midi.

Résumé.

Le long de notre profil III nous distinguons 4 anticlinaux,

qui se suivent assez rapprochés de la Sarine
jusqu'à Praz Perron. Puis c'est un vaste synclinal de Flysch
plusieurs fois replié sur lui-même qui s'étend de Praz
Perron au Rocher du Midi.
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I 3. Région Bois de Ramaclez-Torrent de Rossette-

Crottets.

Avant de chercher à retrouver au N.-E. les divers
anticlinaux et synclinaux de notre première coupe., je ferai

remarquer que les axes de ces divers plis sont inclinés vers
le N.-E. Il suffit de considérer de Château-d'Œx la barre
de Malm qui du sommet de Sur le Grin descend au N.-E.
vers la Sarine et Gérignoz, pour se convaincre de cette
inclinaison.

Par suite de cette inclinaison, certaines des têtes anticli-
nales décrites iront se cacher sous des terrains plus jeunes
et nous ne les retrouvons plus. Il en est ainsi pour la tête
anticlinale de calcaires crétaciques que nous ne trouvons
plus au N.-E. de la coupe. La rive droite de la Sarine est

occupée, dans la prolongation au N.-E. de l'axe de l'anticlinal

î, par les terrains du Flysch.
Quant à Yanticlinal a, il est fort difficile à travers la

forêt de Ramaclez de distinguer quelque chose. Je n'ai
trouvé, en partant du R de /Jamaclez, dans la direction
du N.-E., jusqu'à la Sarine, que les calcaires du Malm, et
encore, à cause de la végétation qui recouvre presque tout
affleurement, est-il difficile d'arriver à une conclusion.

Cependant, au S.-E. cote gi3, au bord du sentier qui
longe la rive gauche de la Sarine, affleurent les calcaires
du Crétacique qui représenteraient le flanc renversé de

Yanticlinal 2. Un peu au N. de cet affleurement, on
distingue au bord de la rivière, les schistes et grès du Flysch
qui forment le synclinal qui sépare les anticlinaux 1 et 2.

Pour Yanticlinal 3, dans la région du Bois de Ramaclez,
je ne peux que répéter ce que j'ai dit pour l'anticlinal 2 :

peu d'affleurements, beaucoup de végétation, d'où difficulté

de conclure.
Cependant, si nous allons sur la rive droite de la

Sarine, à Pœssettes (S.-E. d'Aproz) dans la prolongation au
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N.-E. de l'axe du pli 3, nous trouvons une petite tête
anticlinale de calcaires très froissés du Crétacique supérieur,
qui apparaît juste au bord de la rivière, sous les schistes
et grès du Flysch, dont elle se trouve ainsi comme
encapuchonnée.

Enfin le cœur de Yanticlinal 4 qui est en calcaire du
Malm s'enfonce (par suite de l'inclinaison vers le N.-E. de
l'axe des plis) assez rapidement vers le N.-E. sous le

Crétacique qui est, à son tour, recouvert par le glaciaire.
Cherchons cependant à retrouver au N.-E. les traces de

cet anticlinal 4 et> pour cela, prenons le sentier qui des

Granges d'Œx remonte la rive gauche de la Sarine. Nous
arrivons ainsi au torrent de Rossette. Sous le pont qui le

traverse, le torrent a creusé de superbes marmites dans
les calcaires du Malm (anticlinal 3?); mais tandis que sur
la rive droite, 5 mètres au-dessus du pont, ce sont les
calcaires rouges et gris du Crétacique qui surmontent le

Malm, c'est au contraire le Malm seul qui forme la paroi
élevée qui borde la rive gauche du torrent. Ce n'est pas la
seule complication locale. En effet, descendons sur les

bords de la Sarine, à l'embouchure du torrent ; sur sa rive
gauche, nous trouvons sous les calcaires du Malm des

schistes noirs gréseux, avec des bancs de grès micacés. Ils
sont fort froissés et sont baignés par les eaux de la Sarine.
On les voit réapparaître, i5 mètres en aval, sur la rive
gauche de la Sarine, avec intercalation des mêmes grès à

plantes que nous avons signalés en face à Pœssettes. Ces

schistes noirs gréseux et grès micacés sont donc bien du

Flysch, qui par faille vient en contact avec les calcaires du
Malm; la faille est cette fois-ci longitudinale à l'axe dupli.

Remontons vers le pont du torrent de Rossette, et coa-
tinuons à suivre le sentier vers le N.-E. On débouche tout
d'abord dans une clairière qui se termine à l'W. par une

paroi de Malm qui descend dans la Sarine, tandis qu'à l'E.
on suit le Crétacique de la rive droite du torrent de Ros-
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sette, jusque sur le sentier qui monte aux Crottets. C'est

ce Crétacique qui va au S.-WT. former le flanc normal de

Yanticlinal 4- On voit le Crétacique descendre de ce sentier

vers la Sarine ; une seconde faille transversale met en
saillie une petite paroi de Malm.

Un sentier inférieur court parallèle à celui que nous
venons de mentionner. Il coupe le Crétacique à flanc de

coteau, puis traverse un pont rustique formé d'une seule

poutre. C'est là qu'on aperçoit les schistes rouges du
Crétacique disparaissant sous les grès micacés et schistes du
Flysch.

En continuant à suivre le sentier, le Crétacique apparaît
à nouveau en fenêtre au milieu des terrains du Flysch.

W r
KSa{i \-v»"MB ^I«? 1 fc\\S\

-as

»i 7^ \ m

\ 0W r^yi^C'
v^w

*S£k^ s^SU-^1
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CPr Mk. "V,imtZfi^ ^jS-JS- \im •I. JitCJV?V

AvXi k v«_ $S£\ v \ \-\<\V>
Fig. S. — Contact anormal du Trias de l'écaillé de la Laitemaire sur le

Flysch, d'après un croquis pris sur le sentier Ramaclez-Crottets.

L'on arrive à une petite source (S. Fig. 8) qui sourd au

pied d'une petite paroi formée par les calcaires dolomitiques

du Trias. (Td. Fig. 8.) Ce sont des calcaires com-
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pacts, grisâtres avec intercalations de parties plus
schisteuses.

Ce Trias monte dans la direction du S.-W. Il repose
par faille sur les schistes et grès micacés du Flysch. Si

nous descendons au-dessous de la source par le couloir
qui se dirige vers la Sarine, nous retrouvons encore les

schistes et grès à traces de plantes du Flysch qui vont
disparaître à l'E. sous les calcaires dolomitiques.

Que représentent ces calcaires du Trias qui reposent
par faille sur les terrains du Flysch Pour arriver à résoudre

ce problème, il nous faut aller sur la rive droite de la
Sarine, où nous trouverons la solution.

§ 4- Région Crottets-Rocher a Chien-Bossalet.

(Ecaille de la Laitemaire-Gastlosen.)

De la source (S. Fig. 8) prenons le sentier qui monte à

l'W. et coupe les calcaires dolomitiques. On arrive
rapidement au pâturage des Crottets. Si nous descendons du
côté de la Sarine, nous trouvons des calcaires noirs,
marneux et bitumineux qui surmontent les calcaires dolomitiques.

Si, au contraire, nous traversons le pâturage le long
du sentier, près du C de Crottets, affleurent à nouveau les

calcaires dolomitiques, inclinés de 45" S.-E. Puis, au-dessous

de ces calcaires dolomitiques, au s de Crottets affleurent

à la lisière de la forêt les calcaires noirs marneux,
avec la même inclinaison S.-E., calcaires qui rappellent
ceux du Dogger à Mytilus. Ils sont surmontés sur le flanc
S. du monticule de la Forêt Noire, par les calcaires blancs
du Malm, au-dessus desquels on trouve les calcaires rouges
du Crétacique, qui disparaissent au S.-E. sous les terrains
du Flysch.

Si nous revenons en arrière^ et grimpons sur le monticule

boisé au N.-W. de Tonnaz, nous voyons sur le côté
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S.-W. du monticule, les calcaires du Crétacique presque
verticaux, avec direction N.-E., tandis que vers le N.-E.
ils s'inclinent de 6o° à 700 S.-E.

Avant d'arriver au pont de la Gérine, on voit ce Crétacique

reposer sur les calcaires oolithiques du Malm.
Traversons le pont, nous arrivons, sur la rive droite de

la Sarine, aux calcaires du Malm, au-dessous desquels
apparaissent les calcaires marneux du Dogger à Mytilus. On
les suit jusqu'à une petite carrière exploitée. C'est la coupe
PL VII, fig. 3 donnée par MM. Favre et Schardt (8). C'est
le pli faille de la Laitemaire-Gastlosen qui arrive là
jusqu'au bord de la Sarine. Je n'y reviendrai point pour les
détails. Une partie des niveaux du Dogger à Mytilus a

disparu, par lamination. Ce sont les roches du niveau D
à Astarte rayensis qui affleurent dans la carrière.
Cherchons à distinguer leur substratum. A partir de la
carrière, remontons le chemin qui conduit aux Granges. Nous
trouvons au-dessous des couches à charbon du niveau D,
une brèche grossière, qui ressemble fort, comme aspect,
à celle de la Brèche de la Hornfluh. C'est le niveau E. des

couches à Mytilus. Au-dessous de cette brèche, inclinés
au S.-E. nous distinguons des calcaires bleus marneux et
les calcaires gris dolomitiques du Trias. La végétation ne

permet pas de faire une coupe bien suivie. Montons sur
la grand'route qui mène aux Granges et suivons vers l'E.
la tranchée du chemin de fer. Voici la coupe que j'ai relevée,

de bas en haut, c'est-à-dire de l'W. vers l'E. toutes
les couches ayant une inclinaison de 3o° à 4o° S.-E.

i° Brèche de calcaires dolomitiques 10 mètres
20 qui passe à un calcaire dolomitique plus noir.
3° Brèche de dislocation, formée de calcaires

dolomitiques et de calcaires noirs 4o m.
Niveau E. du Dogger à Mytilus.)

4° Petit ruisseau avec glaciaire.
5° Calcaire noirâtre 10 m.
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6° Schistes marneux noirs i m.
7° Calcaires noirs i m.
8° Schistes noirs i m.
9° Calcaires bleus-noirs 3 m.

io° Schistes im5o.

ii° Calcaire bleu ora5o.

12° Schistes om5o.

i3° Calcaire grisâtre i m.
i4° Schistes 2 m.
i5° Calcaires brèchoïdes, noirs, bitumineux 6o m.

On arrive au contour de la route après lequel on
retrouve les

i6° Calcaires noirs du Dogger au-dessus desquels
apparaissent les calcaires blancs oolithiques du Malm, qui vont
former le Rocher à Chien (ou Echelettes) et descendent

jusque dans le lit de la Sarine.
Si nous faisons une coupe de la route à la Sarine, au

t de Borsale^, nous trouvons au-dessus du Malm les
calcaires rouges du Crétacique supérieur, qui sont recouverts
à l'E. par les schistes et grès du Flysch.

La coupe du pli faille de la Laitemaire, dans la région
Borsalet-Rocher à Chien, nous donne la succession
suivante des terrains qui le composent, de haut en bas :

i° Flysch.
2° Crétacique.
3° Malm.
4° Dogger à Mytilus (Nos 3 à 16 de la coupe susmentionnée).
5° Calcaires dolomitiques du Trias, qui reposent au

N.-W. par faille sur les terrains du Flysch.
Or le Trias (cale, dolom.) qui affleure près de la source

(S. Fig. 8) rive gauche de la Sarine, n'est autre chose que
la continuation directe vers le S.-W. du Trias de l'écaillé
Laitemaire-Gastlosen. Les calcaires noirs que nous avons
distingués au-dessus des calcaires dolomitiques nous
représentent le Dogger à Mytilus.
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Quant à la répétition des calcaires dolomitiques (au C
de Crottets), à la position étrange des Calcaires du Crétacique

(au T de T'onnaz) et du calcaire noir du Dogger sur
le flanc N.-W. du monticule de la Forêt Noire, on doit
l'expliquer par une série de failles transversales et
longitudinales qui s'entrecoupent et font monter ou descendre

par morceaux les divers terrains formant dans cette région
l'écaillé de Laitemaire-Gastlosen. La végétation et l'éboulis
m'empêchent de donner une description exacte et précise
du phénomène, de manière à prouver mon hypothèse
autrement que par des affirmations. Mais lorsque nous
parcourons la région pli-faillée Laitemaire-Gastlosen, nous
retrouvons partout des exemples caractéristiques à cette

région, de nombreuses failles qui font jouer les diverses
couches des terrains comme les touches d'un clavier.

Dans la région Crottets-Tonnaz, le phénomène n'a rien
qui doive donc nous surprendre.

| 5. Région Crottets-Braye d'en Bas. (Ecaille de la
Laitemaire-Gastlosen.)

L'écaillé ou pli-faille de la Laitemaire-Gastlosen se poursuit

donc sur la rive gauche de la Sarine. Elle repose sur
le Flysch des plis Bamaclez-Sur le Grin. Or, si, de. la

source (S. Fig. 8), nous suivons vers le S.-W. ce Flysch,
sur lequel repose le Trias de l'écaillé Laitemaire-Gastlosen,
nous voyons bientôt le Trias et le Dogger à Mvtilus qui le

surmonte, s'écraser, se laminer, si bien que dans le haut
du ruisseau de Rossette, nous relevons la coupe suivante
de bas en haut :

6° Crétacique (qui va former le flanc normal de l'anticlinal

t\, et que l'on peut suivre presque sans interruption
jusque Sur le Grin).

5° Brèche de dislocation, formée de schistes et grès du
Flysch et de
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4° Calcaires noirs marneux qui passent à des bancs de
3° Calcaires gris dolomitiques entremêlés.

Cet ensemble de calcaires gris dolomitiques et de
calcaires noirs n'a plus qu'une dizaine de mètres
d'épaisseur.

Au-dessus apparaissent les

2° Calcaires blancs-rosés du Malm, qui sont surmontés
à l'W., près des Craux, par les

i° Calcaires du Crétacique.
Les couches i, 2, 3, 4> représentent tout ce qui reste

de l'écaillé de la Laitemaire.
Se continue-t-elle encore dans la direction du S.-W.
Sur la rive gauche du Torrent de Rossette, dans le pâturage

de la Serniettaz, tous les affleurements sont recouverts

par le glaciaire. Mais dans le ruisseau au L de Za
Serniettaz, nous voyons affleurer les calcaires et schistes rouges

du Crétacique. En remontant le lit du ruisseau on peut
les suivre sur la rive gauche jusqu'au S. de Praz-Perron,
et même jusque sur le Grin. Ce Crétacique forme donc le
flanc normal du pli 4- Au-dessus de ce Crétacique nous
trouvons sur la rive droite du ruisseau les schistes et grès
micacés du Flysch (entre le n et B de Braye d'e« Bas, N.
de la cote i23o) et nous les suivons à nouveau jusqu'au S.

de Praz-Perron. Ils sont inclinés au S.-E. et forment aussi
le flanc normal de l'anticlinal 4-

Or, au-dessus de ce Flysch, incliné au S.-E., au N. de
la cote i23o, nous voyons affleurer les calcaires du Malm,
d'une épaisseur de 10 à i5 mètres. Ils sont surmontés à

la cote i23o par les calcaires rouges du Crétacique
supérieur, que l'on suit jusqu'au S.-W. de la cote 1223. Ce

Malm et ce Crétacique représentent les derniers restes vers
le S.-W. de l'écaillé laminée de la Laitemaire-Gastlosen.
Dans le ruisseau au N. de Grosse Sierne, on ne trouve plus
que les schistes et grès micacés du Flysch, avec intercalations
de schistes rouges qui appartiennent également au Flysch.
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On pourrait cependant considérer la Brèche dolomitique
qui affleure à la cote i33y, près des chalets de Braye d'en
Haut, comme un reste de l'écaillé de la Laitemaire. Cette
Brèche ressemble fort, il est vrai, à la Brèche de la Hornfluh

et appartiendrait alors à la nappe de la Brèche. Mais
nous avons rencontré une brèche semblable à la base de

l'écaillé Laitemaire^ dans la coupe du chemin Pont de

Gérignoz-Granges. Je ne saurais rien affirmer, ni dans un
sens, ni dans l'autre, n'ayant trouvé aucune preuve
certaine de. la provenance de cet affleurement de Brèche.

Résumé.

L'écaillé de la Laitemaire-Gastlosen se continue sur la
rive gauche de la Sarine, où elle se lamine complètement.
Les plis Ramaclez-Sur le Grin ne sont donc point la
continuation directe vers le S.-W. de la région pli-faillée
Gastlosen-Laitemaire.

| 5. Bégion Praz-Perron-Sur le Grin-Gorges du Pissot.

Voyons ce qui se passe au S.-W. de notre coupe
première, profil III. Nous avons déjà fait remarquer dans le

paragraphe précédent, qu'en partant de Praz-Perron, on

peut suivre par Braye d'en Haut, jusque sur le Grin, le

Crétacique du flanc normal de l'anticlinal 4- Ce Crétacique
incliné au S.-W., repose sur les calcaires oolithiques du

Malm qui forme les parois escarpées du bois de Vuargnoz
et du versant N.-E. de Sur le Grin.

Au S.-E. le Crétacique s'enfonce sous les schistes et grès
du Flysch. Celui-ci forme le synclinal plissé qui borde le

chaînon du Rocher du Midi au N.-W. Au chalet de Sur
le Grin, cote i5i6, affleure le Flysch. En descendant vers
le chalet de Planavayre, on suit à peu près le contact entre
le Flysch et le Crétacique, inclinés au S.-E. A l'E. du chalet
de Planavayre, les grès micacés du Flysch forment une

petite paroi boisée.
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Continuons à descendre vers le S. nous voyons les
calcaires du Crétacique arriver jusque dans le lit du ruisseau
du Grin, toujours inclinés au S.-E. Le glaciaire empêche
de distinguer le contact entre ce Crétacique et le Flysch
qui affleure, soit dans la partie supérieure du ruisseau
du Grin, soit dans le ruisseau de Pâquier Turrian.
L'inclinaison des calcaires du Crétacique permet de

conclure à leur disparition vers le S.-E., sous les terrains du

Flysch. ;'
En suivant la route qui, du ruisseau du Grin, s'engage

dans les gorges du Pissot, on suit les mêmes calcaires du

Crétacique, toujours inclinés au S.-E., quelquefois cachés

par un peu d'éboulis, jusqu'à la Chenau du Pissot.
Remontons ce châble, nous y voyons affleurer les schistes

noirâtres, à Chondrites, avec intercalations de grès micacés,
du Flysch. On peut les suivre jusqu'à la fontaine de la
Vieille Combaz. A l'E. et à l'W. de la Chenau, nous trouvons

le Crétacique.
Le Flysch de la Chenau du Pissot forme donc un étroit

synclinal. A l'E. du chalet de la Vieille Combaz affleurent
les calcaires du Crétacique, inclinés au S.-E. Si nous montons

par le sentier qui de Vieille Combaz s'en va sur le

Grin, nous ne retrouvons que le Crétacique. J'ai cherché

en vain, dans les pentes boisées, qui de ce sentier
descendent vers la Tourneresse, le Malm qui devrait former
le cœur de l'anticlinal l\, et qui serait la continuation vers
le S.-W. de celui qui forme le sommet cote i566 (N.-W.
de Sur le Grin).

Un peu au S. du P de Planavornayre, on aperçoit dans
le Crétacique, une charnière dirigée vers le N.-W. Le
Malm (cote i566) a donc été laminé et l'anticlinal 4 voit son
flanc inverse et son flanc normal (formés par le Crétacique)
venir s'accoler l'un contre l'autre (comme j'ai cherché à

le montrer sur le Profil V, PL XXXVIII).
Si nous recherchons ce que devient vers le S.-W. cette
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énorme épaisseur de Crétacique (qui se développe du ruisseau

du Grin à la Chenau du Pissot), il nous faut aller sur
la rive gauche de la Tourneresse, à l'embouchure du
torrent qui s'y déverse, à peu près en face de la scierie. C'est
le torrent qui descend du Devin entre Placette et Pâquier
sur la Scie.

Juste à l'entrée du vallon creusé par le torrent, nous
trouvons le glaciaire occupant la rive gauche, tandis
qu'affleurent sur la rive droite les schistes noirs du Flysch avec
intercalations de lentilles de grès micacés, à traces de

plantes, inclinées au S.-E. de 5o° à 6o°. (Fig. 9, coupe A).
Au-dessus de ce

Flysch, nous
apercevons les schistes

rouges et les
calcaires du Crétacique
qui forment une
petite tête anticlinale
déversée au N.-W.,
et qui a une trentaine

de mètres
d'épaisseur. Ce Crétacique

est recouvert
au S.-E. par les
terrains du Flysch,
inclinés au S.-E.

En remontant le
lit du torrent, le Flysch affleure sur les deux rives (Fig. 9,
coupe B). Les schistes et calcaires du Crétacique forment
sur la rive droite, une bande d'une épaisseur de i5 mètres

environ, avec du Flysch au-dessus et au-dessous.
Plus en amont, on voit affleurer le Crétacique sur la

rive droite, toujours pincé entre deux bandes de Flysch.
Enfin, au-dessus du coude du torrent, sur la rive gauche,
le Crétacique apparaît en fenêtre au milieu des schistes et

'JM1

Fig. g. ¦— Coupe dans le lit du torrent au S.
de Gleyrette. (Rive gauche de la Tourneresse).
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grès du Flysch. C'est le flanc normal de l'anticlinal Crétacique

que l'on aperçoit ainsi (Fig. g, coupe C).
Cet anticlinal Crétacique (Fig. g, A, B, C) si pincé et

de si peu d'importance, est tout ce qui reste sur la rive
gauche de la Tourneresse, du grand anticlinal que nous
avons coupé de Sur le Grin à Vieille Combaz, du ruisseau
du Grin à la Chenau du Pissot, et qui, si nous le suivons
au N.-E., nous représente l'anticlinal 4 de notre coupe
(Profil III).

L'anticlinal 4, vers le S.-W. se serre, se lamine en

profondeur dans sa partie radicale.

| 7. Gorges du Pissot-Bochaires.

Reprenons la grand'route des gorges du Pissot et
descendons-la à partir de la Chenau du Pissot.

Les calcaires grisâtres du Crétacique supérieur sont
inclinés tout d'abord de 5o° S.-E. Ils passent à des calcaires

plus marneux, avec lentilles de calcaires rougeâtres, pour
être remplacés par des calcaires gris-rosé plaquetés, fortement

plissés. De petites failles se suivent dans cette masse
de calcaires, de trop faible envergure pour pouvoir les car-
tographier, si bien qu'il est difficile de montrer sur la carte

qu'il existe sous les calcaires gris-rosé et rougeâtres des

calcaires plus franchement gris, plus compacts, avec des

lentilles de silex, qui représentent fort probablement le

Néocomien.
En continuant à descendre la route, on trouve après le

Néocomien, une dizaine de mètres d'éboulis, puis une petite
carrière où affleurent les calcaires blancs oolithiques du
Malm. Ils sont presque horizontaux, et forment une voûte

surbaissée, au-dessus de laquelle, dans la forêt on trouve
les calcaires du Crétacique (Néocomien). On suit le Malm

sur la route jusqu'au S, du M de 3/ontées. Il y a une faille

qui passe juste à la ligne de contact du Crétacique et du

XLIII 3j



FREDERIC JACCARD

Malm. L'éboulis ne permet pas de juger de l'importance de

cette faille. Puis l'on suit le Crétacique jusqu'au contour
de la route, au N. du R. de Ztochaires. D'abord incliné
au S.-E., nous le voyons plonger au N.-W., près du C de

Commun des Montées.
Si nous descendons dans la forêt au N.-W. du contour

de la route, nous voyons, dans la paroi de calcaire du

Crétacique qui domine la Tourneresse, trois replis dans le

calcaire, formant trois petites têtes anticlinales déversées

au N.-W.
Le vallon qui descend au S. des chalets de Communailles

dans la Tourneresse, est creusé dans les schistes et grès
du Flysch. Le Flysch forme là un petit synclinal qui se

continue au S.-W. sur la rive gauche de la Tourneresse.
Il est bordé au N.-W. par un nouvel anticlinal des calcaires

rouges du Crétacique que l'on suit des Communailles
jusqu'aux Coullayes (rive gauche de la Tourneresse). Il
s'enfonce à l'W., sous les terrains du Flysch.

Revenons à la grande route, au Commun des Montées,
et faisons une coupe de la route vers l'E., au chalet de
la route de Vieille Combaz. Nous voyons les calcaires du

Crétacique d'abord inclinés au bord de la route vers le

N.-W., qui deviennent sensiblement horizontaux, pour
prendre une inclinaison S.-E. près de Vieille-Combaz. Nous
sommes sur la carapace de l'anticlinal, dont le cœur est

formé par le Malm que nous avons longé dans les gorges
du Pissot.

Si nous en recherchons la continuation vers le N.-E.

pour le rattacher à un des plis considérés dans notre coupe,
Profil III, il semble bien représenter notre anticlinal 3.

Les replis signalés dans le Crétacique au N. de Bochaires
seraient à rattacher à l'anticlinal 2, taudis que l'anticlinal
Communailles-Coullayes serait l'homologue de notre
anticlinal 1.

Je ne saurais trop attirer l'attention sur le fait que dans
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une région aussi plissée, aussi coupée de failles et où l'on
voit les plis se laminer si brusquement, l'on ne puisse
souvent fournir que des hypothèses au sujet de la relation
entre eux des divers anticlinaux ou synclinaux.

Les plissements du Crétacique au N. de Bochaires sont

encore à signaler tout particulièrement. L'on voit en effet
la carapace des calcaires marneux du Crétacique se replier
brusquement sur elle-même, se rider en quelque sorte,
sans que les calcaires sousjacents et plus compacts du
Malm paraissent subir le même plissement.

§ 8. Région Tourneresse-Hongrin.

Le pli que j'ai décrit entre la Chenau du Pissot et
Bochaires, et dont j'ai fait la continuation vers le S.-W., du

pli 3 de notre première coupe (Profil III), se poursuit sur
la rive gauche de la Tourneresse. Des bords de la

Tourneresse, dès le bois de Dégottiaz, on peut suivre par les

Teisejoeurs, Schiaz, Rodovanel, Plan-dessus, Mossettes, la

carapace du pli, formé par les Couches rouges. Ce Crétacique

incliné au S.-E., dans la région Teisejoeurs-Schiaz,
est recouvert au S. de Schiaz par les schistes et grès du

Flysch. Entre le Rodovanel, Les Thésailles, et Mossettes,
on voit à plusieurs reprises le Crétacique apparaître en

fenêtre au milieu des terrains du Flysch ; et de même

qu'au N. de Bochaires, il est probable que la carapace de

Crétacique s'est ridée. Nous trouvons en effet les traces de

petits plis locaux. Ainsi à l'W. du F de /fontaines,
dans une de ces fenêtres où apparaissent les calcaires du

Crétacique, nous les voyons devenir brusquement verticaux,
avec direction N.-E. Ce repli se continue jusqu'à l'E. de

Bodovanel où il s'atténue. Le Flysch que l'on distingue au
S.-E. du chalet de Bodovanel représente le petit synclinal
qui borde au N.-W. le repli des calcaires crétaciques.

Aux Mossettes, le Crétacique est recouvert vers le S. et
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vers l'E. par les schistes et grès du Flysch. Et sauf un
affleurement du Crétacique qui apparaît en fenêtre, au N. de
la cote IÖ28, nous voyons le Flysch se poursuivre vers le S.

jusqu'aux bords de l'Hongrin.
Le pli 3, pour ce qui concerne la carapace de Crétacique

que nous avons suivie de la Tourneresse aux Mossettes

semble donc s'arrêter au S. des Mossettes.
Il est bordé au N.-W. par les schistes et grès du Flysch

que nous voyons affleurer sur la rive gauche du Torrent
des Coullayes. Enfin il ne se continue pas directement
dans le pli de Crétacique dont nous percevons la tête
anticlinale former le sommet de la Schuantze (cote 172g). Car

un synclinal de Flysch sépare le crétacique des Mossettes
de celui de la Schuantze. L'anticlinal de la Schuantze
relaye donc vers l'W. l'anticlinal 3 qui se termine aux
Mossettes.

Cet anticlinal de la Schuantze a une forme assez extraordinaire.

Si nous descendons du sommet de la Schuantze,
vers le S.-E., nous suivons le Crétacique, par les Monta-
gnettaz jusqu'au pâturage de Frassis au bord de l'Hongrin,

tandis qu'au S.-W., on le voit arriver jusqu'au Pâ-

quier Clavel. Il est recouvert par les terrains du Flysch,
qui descend aussi au S.-E. et au S.-W., jusqu'aux bords
de l'Hongrin. Son cœur anticlinal est formé par les
calcaires compacts du Malm, coupés en gorge par le torrent
de l'Hongrin. Tandis que le Malm forme une simple voûte
surbaissée, les calcaires du Crétacique qui le surmontent,
plus marneux et plus susceptibles de se plisser, forment
une tête anticlinale pointue qui se dresse, légèrement
déversée vers le N.-W., sous les schistes du Flysch. Là
encore nous avons à constater le même phénomène qu'au N.
de Bochaires ; la carapace du ph, formée de calcaire
marneux plus malléable, subit les effets du plissement d'une façon

plus intense que le cœur de l'anticlinalformé de calcaires

plus compacts et par conséquent moins compressibles.
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Enfin, au N. de la Schuantze, sur les flancs E. des

Monts Chevreuils, on voit affleurer les grès micacés et
schistes du Flysch qui descendent jusqu'au bord du
torrent des Coullayes. Par conséquent, vers le N.-E. l'anticlinal

de Crétacique de la Schuantze s'abaisse brusquement
sous les terrains du Flysch. Le phénomène du ridement
intense de la carapace de Crétacique est un phénomène
local, qui ne s'étend pas sur une grande longueur.

| g. Bégion Tourneresse-Lécherette-Thésailles.

La région qui s'étend de la Tourneresse à l'E. à la Lé-
cherette et l'Hongrin au S.-W., aux Thésailles et Placette
au N. W. est des plus compliquée. Les schistes et grès
micacés du Flysch qui la composent en majeure partie, sont
la continuation vers le S.-W. du grand synclinal plissé

que nous avons vu s'allonger entre les rochers du Midi et
les plis de la région Bamaclez-Sur le Grin.

Or, dans ce Flysch, nous voyons le gypse, la cornieule
et les calcaires du Trias former des écailles qui surnagent
sur les terrains du Flysch ou qui apparaissent pincées au
milieu même de ces schistes et grès.

Je décrirai tout d'abord une coupe relevée dans le lit
d'un torrent. Nous examinerons ensuite les autres
affleurements de terrains triasiques.

a) Torrent au S. de Pâquier sur la Sciaz

(rive gauche de la Tourneresse).

Si, du pont qui traverse la Tourneresse, près de la cote
IOÖ2, nous remontons le lit du torrent qui coule au S. du

Pâquier-sur-la-Sciaz, on trouve à 4o m. environ en amont
de son embouchure, sur la rive gauche, les schistes et grès
micacés du Flysch, inclinés à l'E.-S.-E. de 45° à 5o°. Puis,
en continuant à grimper dans le lit encaissé du torrent, on
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voit les couches se froisser, se plisser, les bancs gréseux
passer à des bancs plus calcaires, entre lesquels on distingue

les schistes marneux grisâtres. J'ai déjà signalé dans
le chapitre relatif au Flysch, les Chondrites trouvées dans

ces schistes marneux.
Enfin, plus en amont encore (à peu près à la hauteur du

7 de la cote 1176) au-dessus des schistes noirs avec bancs
de grès micacés du Flysch, inclinés au S.-E. de 45° à 5o°,
on voit affleurer dans le fond du lit du torrent les calcaires

dolomitiques gris du Trias, formant une véritable
brèche. Ils passent latéralement à la cornieule qui atteint
3 ou 4 ni. d'épaisseur. Elle est surmontée par un banc de

gypse qui est recouvert par l'éboulis et le glaciaire. Une
dizaine de mètres au-dessus du gypse sur la rive droite,
on voit réapparaître les schistes et grès du Flysch. Leur
inclinaison S.-E. de 5o° à 6o° les fait passer au-dessus de

l'écaillé calcaire dolomitique-gypse. De là, dans le lit du
torrent jusqu'à sa source, (W. cote i484) nous ne trouvons

plus que les schistes et grès du Flysch.
Nous trouvons donc, enclavée\ au milieu des schistes et

grès du Flysch, une écaille d'une quinzaine de mètres
d'épaisseur, formée par les terrains du Trias, calcaires
dolomitiques, cornieule, gypse en série renversée.

b) Région Souplaz-Pré des Mosses-Pâquier Rond.

Nous sommes arrivés dans la coupe précédente à la cote
i484- Dirigeons-nous vers le S., par le sentier qui conduit
à Souplaz et sur lequel nous voyons affleurer les schistes
et grès du Flysch. Au N.-E. du chalet de Souplaz, nous

apercevons à la lisière de la forêt une petite paroi de
calcaires. Ce sont les calcaires noirs, veinules de calcite du
Trias, qui passent à l'E. aux calcaires gris dolomitiques.
Suivons-les vers l'E. Ils s'étendent, inclinés au S.-E.
jusqu'au Pré des Mosses.

Suri« sentier qui à l'W. du P de Pré des Mosses,
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monte du côté du Pâquier Rond, on les voit surmontés

par des calcaires gris-brunâtres, aussi inclinés au S.-E.
J'ai cherché vainement des fossiles dans ces calcaires gris-
brunâtres. Leur texture me rappelle celle de certains
calcaires du Dogger à Mytilus. Leur passage aux calcaires

dolomitiques semble aussi les rattacher au Trias. Faute de

fossiles, c'est à cette dernière alternative que je me suis
rattaché. Cette écaille de calcaires triasiques s'étend
jusqu'à l'E. du chalet du Pâquier Rond. Tout autour de cette
vaste écaille, nous trouvons les terrains du Flysch, schistes

et grès inclinés dans leur ensemble de 45° S.-E., c'est-
à-dire ayant la même inclinaison que les calcaires triasiques.

On ne peut voir le contact du Trias avec les terrains
du Flysch à cause de la végétation, du glaciaire et de
l'éboulis. Mais la topographie des lieux nous amène à

conclure que ces calcaires du Trias reposent sur les schistes
et grès du Flysch.

Que représente cette écaille de terrains triasiques surnageant

ainsi sur les schistes et grès du Flysch comme une
véritable épave. Je ne sais ; le domaine de l'hypothèse
est grand et l'on ne saurait trop y recourir, quitte à se

fourvoyer complètement. La présence des calcaires gris-
brunâtres qui représenteraient peut-être le Dogger à Mytilus

m'a fait songer à la continuation possible de l'écaillé
de la Laitemaire-Gastlosen, jusque dans la région Tourne-
resse-Lécherette

Un fait reste acquis. Dans la région Souplaz-Pré des

Mosses-Pâquier Rond, on voit surnager sur les terrains
plus jeunes du Flysch une énorme écaille de calcaires
triasiques.

c) Région Pré des Mosses-Lécherette-

Gros Pâquier-L'Osalet.
Nous étions au Pré des Mosses ; si nous allons au S. du

M de Mosses, dans le lit du torrent, nous trouvons les
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schistes et grès du Flysch qui deviennent subitement
verticaux avec direction N.-E. En continuant vers le S.-W.,
à peu près au i de la cote I2g3, on arrive, dans la forêt,
à une petite paroi taillée dans le gypse, qui est presque
vertical avec direction N.-E. La végétation ne permet point
de voir le contact du Flysch et du gypse. On retrouve le

Flysch vertical à l'W. de la cote 1293 sur le sentier qui
monte rejoindre la grande route. Le gypse susmentionné
est donc limité au N. par le Flysch.

Disons-le d'emblée, ce gypse se continue sans interruption
de la cote 1293, vers le S.-W., jusqu'au Gros-Pâquier. II
est bordé au N.-W. par une lame de cornieule que l'on
voit affleurer dans le lit du ruisseau qui descend de la
cote i525 (entre Souplaz et l'Osalet). La bande de
cornieule se continue vers le S.-W., jusqu'au S. de l'Osalet.
Elle est bordée au N.-E. par le Flysch. On trouve en
outre, à peu près au S.-E. de l'Osalet, une bande de calcaires

dolomitiques qui sépare, sur une longueur de 5oo m.
environ la cornieule du gypse.

Près de Bornaz nous trouvons au contraire le gypse
bordé au S.-E. par une bande de cornieulej qui a environ
5oo m. de longueur et qui repose au S.-E. sur une lame
de calcaires gris dolomitiques, près du chalet de Bornaz.
Sous ces calcaires dolomitiques affleurent les schistes et

grès micacés du Flysch, que l'on distingue le long de la

grande route, au S. et à l'E. de Bornaz. Enfin ces calcaires

dolomitiques de Bornaz se continuent vers le S.-W.
On en retrouve en effet deux ou trois affleurements indiqués

sur la carte, au milieu des pâturages, recouverts de

glaciaire, au S. du Gros Pâquier.
Le gypse, au N. du Gros Pâquier est bordé au N. par

les terrains du Flysch.
Que représente, au point de vue tectonique, cette longue

bande de gypse, accompagnée de cornieule et de calcaires

dolomitiques et qui est plantée dans les terrains du Flysch?
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Si nous cherchons vers le S.-W., et traversons l'Hongrin,
nous arrivons à Gobalettaz aux calcaires dolomitiques, qui
montent au S.-W. pour former la chaîne du Mont d'Or.
Donc, sans aucun doute, cette lame de gypse, de cornieule
et de calcaires dolomitiques, est le commencement, vers le

N.-E., de la chaîne du Mont-d'Or.
Jene puis aborder pour le moment l'étude du Mont d'Or.

Il est en dehors de la carte présentée ici. Disons cependant
que la position si étrange du calcaire dolomitique, pincé
au S. de l'Osalet, entre la cornieule et le gypse, me
rappelle les replis des terrains triasiques constatés au N.-W.
de la chaîne du Mont-d'Or.

d) Cornieule de Sottanaz.

Si du chalet du Gros-Pâquier, nous nous dirigeons vers
le N.-W., nous trouvons au N. du chalet de Sottanaz, pincée

au milieu des schistes et grès du Flysch, une écaille de

cornieule.
L'étude delà chaîne du Mont-d'Or nous permettra peut-

être de trouver une relation entre cette lame de cornieule et
les terrains triasiques au N. du Gros Pâquier.

QUATRIÈME PARTIE

Résumé général des faits observés
et conclusions.

CHAPITRE I

Généralités.
Dans la 3e partie, j'ai cherché à décrire les plis et replis

de la Brèche de la Hornfluh et ceux qui appartiennent aux
Préalpes médianes. Je m'en vais essayer maintenant de
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résumer les faits exposés, et d'établir les relations des plis
de cette région avec ceux des régions circum-environnantes.

Ce sera chose assez aisée pour les plis appartenant à la

nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh, que nous arrivons
maintenant à connaître dans son ensemble.

Quant aux plis des Préalpes médianes, je ne puis songer
qu'à donner un aperçu des conclusions auxquelles j'ai été

amené par l'observation des faits. La région Rubli-Gummfluh

fait partie de cette zone des Préalpes médianes d'allure

fort complexe qui s'étend du lac de Thoune au N.-E.,
à la vallée du Rhône au S.-W., et qui se continue encore
sur la rive gauche de ce fleuve. Cette zone est limitée au
S.-E. par la zone du Flysch du Niesen, au N.-W. par la
chaîne pli-faillée des Gastlosen-Laitemaire. Au point de

vue stratigraphique, cette zone des Préalpes médianes est
caractérisée par la présence du Dogger à Mytilus et par
l'absence complète des terrains du Lias. Au point de vue
tectonique, c'est la partie la plus disloquée des Préalpes
médianes.

Or l'on ne connaît pas encore les détails de la tectonique
de la région qui s'étend entre les Spielgerten et le lac de

Thoune. Il en est de même de toute la région au S.-W.
du Mont-d'Or.

Je ne puis songer, par conséquent, à établir d'une façon
très exacte les lois générales qui ont présidé à la structure
si compliquée de cette région.

Si, malgré cela, je. m'aventure à avancer quelques
hypothèses, c'est dans l'espoir qu'elles pourront donner lieu à

des discussions qui éclaireront un jour la tectonique de

cette partie des Préalpes médianes.
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CHAPITRE II

Plis de la nappe de la Brèche Chablais-Horntluh.

| i. Pus de la nappe dk la Brèche Chablais-Hornfluh,
CONSERVÉS DANS LA RÉGION RuBLI-GuMMFLUH.

Comme j'ai cherché à le montrer, les restes de la nappe
Chablais-Hornfluh ont été conservés d'une part : entre les
chaînons de la Gummfiuh et du Rubli-Rocher Plat, où ils
forment deux plis distincts (Plis i et 2) ; d'autre part : en

avant (N.-W.) du chaînon Rubli-Rocher Plat, où l'on voit
le calcaire complexe de la Brèche former une tête anticlinale

déversée au N.-W. et qui est entourée jusqu'à son
bord radical d'une carapace de Couches rouges (Crétacique
supérieur), emmenées sur le front de la nappe en lame de

charriage. C'est le pli 3, ou pli Vanel-Pointe de Cananéen-
Bodosex.

Ces trois plis, déversés au N.-W., sont trois digitations
de la nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh. Ils chevauchent

sur les terrains plus jeunes du Flysch.

| 2. Relations des plis i, 2, 3 de la Brèche de la région
BUBLI-GUMMFLUH, AVEC LES PLIS DE LA NAPPE DE LA BrÈCHE
CONSERVÉS DANS LA RÉGION DE LA HORNFLUH (Plis I, II, III).

Dans la région de la Hornfluh, j'ai distingué (3o, p. 188)
dans les lambeaux de la nappe de la Brèche :

i° Un pli inférieur ou pli I (région Hornfluh-Saaners-
lochfluh-Binderberg).

20 Un pli supérieur ou pli III (région Schlûndibach-
Rothenherde-Spitzhorn).

3° Une région fort plissée et très érodée, que j'ai appelée

région II ou pli II et qui se trouve entre le pli I et le pli III.
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Ces trois plis, déversés au N.-W., représentent trois
digitations de la nappe de la Brèche.

Nous avons vu en outre que le pli I se lamine au S.-W.
et s'arrête dans la région de Gstaad. On ne peut donc

songer à en retrouver la continuation dans la région Rubli-
Gummfluh.

Dans cette dernière région, les plis i et 2 seraient
l'homologue de la région IL Ils sont situés en effet dans la

prolongation virtuelle de cette région vers le S.-W.
Le pli 3, ou pli Vanel-Pointe de Cananéen-Rodosex

serait la suite vers le S.-W. du pli III ou pli Schlùndibach-
Rothenerde-Spitzhorn, où nous trouvons également sur le
front du pli, une bande de Crétacique qui accompagne la
Brèche, en lame de charriage.

| 3. La nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh
ne peut venir QUE DU S.-E.

Nous avons vu l'analogie complète des terrains qui
composent les plis de la Brèche, dans la région Bubli-Gumm-
fluh, avec ceux de la région du Chablais et de la Hornfluh.
Je ne reviendrai point sur les faits dûment constatés à

l'heure actuelle que les massifs de la Brèche du Chablais
et Brèche de la Hornfluh forment bien une seule et même

nappe de recouvrement.
Je relèverai seulement le fait que dans la région Rubli-

Gummfluh, nous avons de nouveau la preuve que la nappe
de la Brèche Chablais-Hornfluh ne peut venir que du S.-E.
En effet les trois plis frontaux des trois digitations de la

nappe de la Brèche sont déversés vers le N.-W.

Bésumé

La nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh est une nappe
de recouvrement, plissée sur elle-même, qui chevauche sur
les terrains des Préalpes médianes, et qui, comme telle, est
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sans racines en profondeur. Elle ne peut venir que du S.-E.
Partout, dans le massif du Chablais, comme dans le

massif de la Hornfluh et dans la région Rubli-Gummfluh,
nous trouvons les digitations de la nappe de la Brèche,
accompagnées de lames plus ou moins volumineuses de
calcaires du Crétacique supérieur (Couches rouges) identiques

à ceux que l'on trouve dans les Préalpes médianes.

CHAPITRE III

Plis des Préalpes médianes.

| i. Plis ou écailles des Préalpes médianes

DANS LA RÉGION RuBLI-GuMMFLUH.

J'ai essayé d'établir, dans la 3e partie, que dans la
région Rubli-Gummfluh, l'on ne pouvait considérer les
terrains des Préalpes médianes, qui constituent les chaînons
de la Gummfiuh, et du Rubli-Rocher du Midi, comme des

plis plus ou moins réguliers, plus ou moins failles ou
déversés au N.-W., qu'on rattacherait plus ou moins
directement aux plis plus réguliers des Préalpes médianes

qui les bordent au N.-W.
Les chaînons de la Gummfiuh, de la Dorffluh et du

Rubli-Rocher du Midi représentent, selon moi, d'énormes
écailles, de gigantesques lentilles, plus ou moins effilées
sur leurs bords. (Je me hâte d'ajouter que je rattache aussi

ces lentilles aux autres plis plus réguliers des Préalpes
médianes, mais non plus en liaison directe. Ceci dit pour
qu'il n'y ait pas de confusion.)

Ces lentilles sont parfois repliées sur elles-mêmes,
prenant la forme d'une tête de pli-faille. Parfois aussi, on voit
seulement une partie des terrains constituant la lentille se

rider et former localement des replis, alors que la lentille
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dans son ensemble ne subit pas le même ridement. (Je fais
allusion aux replis du Malm-Crétacique dans l'écaillé de

la Gummfiuh, aux replis des terrains du Trias dans l'écaillé
du Rubli-Rocher du Midi.)

Ces lentilles surnagent sur les terrains du Flysch. Si je
ne craignais de me. voir accuser de vouloir faire de la
littérature au lieu de science, je n'hésiterais pas à comparer
ces écailles à des épaves flottant sur une mer dont les

vagues seraient composées des terrains du Flysch.
Or, outre ces grandes écailles, ces énormes lentilles, nous

constatons la présence de lentilles d'un plus petit diamètre,
soit que nous les trouvions pressées entre les grandes
écailles, soit qu'elles soient pincées au milieu des terrains
du Flysch. Pour continuer notre comparaison, ces dernières
seraient des épaves flottant entre deux eaux.

Je cite :

i° Le régime d'écaillés constaté au S.-E. de l'écaillé
Rubli-Rocher du Midi (du Col de Base à la Dorffluh).

2" L'écaillé de Crétacique au-dessous de l'écaillé de la
Gummfiuh.

3° L'écaillé de Crétacique de Mühlenstein (région Mutten-
kopf-Gstaad).

4° L'écaillé des terrains triasiques Mühlenstein-Fliih-
maadvorsässe.

5° L'écaillé de gypse-cornieule-calcaires dolomitiques
du torrent du Pâquier-sur la Scie (rive gauche Tourneresse).

6° L'écaillé de calcaires triasiques Souplaz-Pâquier
Rond.

7° Je citerai encore ici le gypse, accompagné de calcaires

dolomitiques et de cornieule, constatés entre Pré des Mosses

et Gros Pâquier {N. de la Lécherette) et qui représente le

commencement vers le N.-E. de la chaîne du Mont-d'Or
(qui, comme j'espère pouvoir le démontrer plus tard, est
aussi une écaille surnageant sur le Flysch).
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| 2. Les autres écailles des Préalpes médianes

dans la région de la hornfluh.

Je rappellerai que dans la région de la Hornfluh (3o) j'ai
distingué aussi différentes écailles ou lentilles, formées par
les débris de la nappe des Préalpes médianes.

i° C'est, au-dessous du pli i de la Rrèche, l'Amselgrat
(3o, PL i, coupe 5) qui forme une lentille qui se lamine
soit au N.-E., soit au S.-W. (J'ai cherché à montrer dans
la troisième partie que l'on pouvait concevoir l'écaillé de

Trias de Mühlenstein-Flühmaadvorsässe, comme la

prolongation vers le S.-W. de l'Amselgrat.)
2° Ce sont les lames de Crétacique, Malm, Cornieule,

pinces au milieu du Flysch, entre l'Amselgrat et le pli I de

la Brèche (3o, PL i, coupe 5).
3° C'est enfin l'écaillé formée du Trias, Malm, Crétacique

et Flysch, serrée entre les plis II et III de la Brèche, au
N.-W. de la rive gauche de la Petite Simme (région Hohlas-
Neuenrad). (3o, coupes 7, 8, 9.)

Comme dans la région Rubli-Gummfluh, ces affleurements

de terrains des Préalpes médianes forment de
véritables lentilles, amincies sur leurs bords et que l'on voit
(sauf l'écaillé 3°) complètement enclavées dans les terrains
du Flysch.

Résumé. Le phénomène d'écaillés formées par les
terrains des Préalpes médianes et surnageant sur le Flysch
n'est donc point spécial à la région Rubli-Gummfluh. On
en retrouve des exemples dans la région de la Hornfluh.

S 3. La région Spielgerten-Wimmis.

Je n'ai pas assez de documents relatifs à la région qui
s'étend au N.-E. de celle de la Hornfluh, des Spielgerten
à Wimmis. J'ai déjà fait remarquer (3o, Chap. IX, p. 172)

pour la partie que j'ai étudiée, que nous y constatons la



534 FRÉDÉRIC JACCARD

présence du Dogger à Mytilus et l'absence complète de
Lias. Si cette région semble beaucoup moins disloquée,
elle n'en est pas moins coupée par de nombreuses et énormes
failles, tant transversales que longitudinales. Nous trouvons
aussi (3o, p. i64) tout un régime d'écaillés comprises dans
la région entre Niederwürfe et Lùglenalp, sous la nappe
de la Brèche.

| 4- La région pli-faillée Gastlosen-Laitemaire et ses

relations avec les écailles de la région Rubli-Gummfluh.

Sans pouvoir encore entrer dans les détails pour le

moment, relatons certains faits qui prouvent une relation
directe entre la région pli-faillée de la chaîne Gastlosen-
Laitemaire et les écailles de la région Rubli-Gummfluh.

D'après les coupes et les travaux de MM. Favre et
Schardt (8) et de Gilliéron l, nous constatons dans cette
chaîne pli-faillée la présence du Dogger à Mytilus et
l'absence du Lias, tout comme dans la région Rubli-Gummfluh
et dans les Spielg'erten. Ces savants géologues nous ont
fait entrevoir aussi les dislocations étranges de cette zone

pli-faillée.
J'ai fait observer en outre que l'écaillé pli-faillée

Gastlosen-Laitemaire s'écrase, se lamine au S.-E. en arrivant
dans le synclinal de Flysch qui s'étend au N.-W. du
Rocher du Midi. Elle ne continue pas directement dans les

plis Ramaclez-Sur le Grin-Schuantze.

| 5. Les plis Ramaclez-Sur le Grin-Schuantze.

Les plis de la région Ramaclez-Sur le Grin-Schuantze
qui s'étendent de la Sarine au N.-E. à l'Hongrin au S.-W.
font partie des plis des Préalpes médianes à allure plus

1 Gilliéron, Matériaux de la carte géol. suisse. XVIIIe livr. i885.
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tranquille. Je les rattache au grand anticlinal des Tours
d'Aï dont ils formeraient des digitations vers le N.-E.

Leurs replis, et le ridement dont nous avons vu affectée
leur carapace de calcaires crétaciques, doivent être mis en

rapport de cause à effet avec les dislocations de la région
Rubli-Gummfluh.

| 6. Relations des écailles de la région Rubli-Gummfluh
AVEC LE CHAINON DU MoNT-d'Or.

Quoique le chaînon du Mont-d'Or soit en dehors de la
carte que je donne ici, et que je n'en aie pas encore fini
l'étude complète, je suis obligé de m'y arrêter un moment.
J'ai donné une coupe du Mont-d'Or et nous avons vu que
ce chaînon est entièrement constitué par les terrains du

Trias. En outre, nous avons considéré la lame de gypse,
accompagnée de calcaires dolomitiques et de cornieule au
N. de la Lécherette, comme le commencement dans la

région étudiée ici, de la chaîne du Mont-d'Or.
Les replis des terrains triasiques de la chaîne du Mont-

d'Or me poussent à en faire l'homologue de l'écaillé Rocher
du Midi-Rubli, et non point à considérer comme le
voudrait M. Schardt (25, p. 166) le Mont-d'Or comme la
continuation de la corniche triasique de la Gummfiuh.

CHAPITRE IV

Quelques considérations générales
sur la tectonique de la région Rubli-Gummfluh.

Remarquons tout d'abord qu'entre la zone du Flysch
du Niesen et la ligne de chevauchement du pli-faille des

Gastlosen-Laitemaire (que l'on peut suivre de Boltigen à

Gérignoz et qui se continue au N.-W. du Mont-d'Or jus-
xLiii 36
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qu'à la vallée de la Grande-Eau), on distingue toute une

partie des Préalpes médianes, caractérisée par l'absence
des terrains du Lias, par la présence du Dogger à Mytilus,
immédiatement au-dessus du Trias. Cette zone des Préalpes
médianes a subi une dislocation des plus stupéfiantes.

Faillée dans toute la région des Spielgerten-Niederhorn
jusqu'à la Burgfluh, formant un énorme chevauchement
le long de l'arête Gastlosen-Laitemaire, dans toute la
région Rubli-Gummfiuh-Mont-d'Or, elle n'est plus
représentée que par des lambeaux d'écaillés, par des lentilles
plus ou moins plissées, qui surnagent au milieu ou au-
dessus des terrains plus jeunes du Flysch.

Pour expliquer ce phénomène étrange de lamination,
puis de plissement des parties laminées, on doit, me
semble-t-il, concevoir deux phases de mouvements distincts
de la nappe des Préalpes médianes et de la nappe Cha-
bla is-Hornfluh.

En donnant cette hypothèse je ne fais que me rattacher
aux hypothèses si magistralement exposées par M. Lugeon
(29, p. 818) et que je rappelle rapidement ici pour rendre
plus claire la compréhension de ce que je chercherai à

établir ensuite.
M. Lugeon a montré que les nappes à faciès helvétique,

c'est-à-dire les nappes à racines externes sont postérieures
aux nappes Préalpines. Elles se sont très nettement
formées en profondeur après et peut-être aussi pendant le

passage de ces nappes des Préalpes.
Il ajoute que ce sont les nappes les plus internes qui se

sont formées les premières. Il admet une zone de première
poussée qui se subdivise* en deux séries, l'une donnant lieu
aux nappes des Préalpes médianes et nappe des Brèches,
l'autre a donné lieu aux premiers plis qui ont cherché à

franchir les espaces occupés, en profondeur, par l'ancienne
plaine hercynienne ; ce sont les plis couchés de la zone
interne des Préalpes.
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Puis viennent les plis de la deuxième poussée, qui aussi

se subdivisent en deux séries et qui se développent dans
les régions profondes des gneiss et dans les régions à faciès

helvétique.
Enfin c'est la contraction finale. Les Alpes prennent

enfin naissance en reliefs.
Voici le principal ; je renvoie le lecteur, pour les détails,

aux lignes si magistrales de M. Lugeon.
Pour ce qui concerne notre région, je me demande si la

nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh n'a pas joué à l'égard
des Préalpes médianes, le rôle du pli des Diablerets à

l'égard des Préalpes internes.
De même que la nappe des Préalpes internes a dû passer,

lors d'un premier mouvement de poussée par dessus ce

qui devait former les plis Dents de Morcles, Diablerets,
Mont-Gond, Wildhorn, pour être repris en partie par ces

plis de la seconde poussée et être pinces entre la nappe de

Morcles et la nappe des Diablerets ; de même les nappes
Préalpines avaient déjà parcouru un énorme chemin en

avant, avaient vu, pour ce qui concerne les Préalpes
médianes, le détachement complet de leur racine, lorsque la

nappe Chablais-Hornfluh, comme pli de seconde poussée,
s'est détachée de sa racine. Elle s'est précipitée sur le bord
radical (détaché de leur racine) des Préalpes médianes,
bord déjà fragmenté et tronçonné à l'égal d'une énorme
bélemnile tronçonnée, et a replié ces tronçons et porté en

avant, en pli-faille, la région Gastlosen-Laitemaire.
Comme M. Lugeon1 l'a émis en hypothèse, les Préalpes

médianes ont une origine plus lointaine que la Brèche. En
considérant la nappe de la Brèche comme un pli de seconde

poussée, on comprend mieux, me semble-t-il la position
si étrange de cette nappe qui, quoique d'origine plus externe

1 M. Lueron Les grandes nappes de recouvrement des Alpes Suisses.
C. R. XIe Session du Congrès intern., il\ août 1903, p. t\Hi Pt p. 491-
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que celle des Préalpes médianes, se trouve cependant, à

l'heure actuelle, au-dessus de celles-ci.
La nappe de la Brèche Chablais-Hornfluh serait donc,

selon moi, un pli de seconde poussée. Elle serait l'homologue

des nappes à racines externes, en ce sens qu'elle
aurait joué à l'égard des Préalpes médianes le rôle des

nappes externes, à l'égard des Préalpes internes.

CHAPITRE V

La nappe Rhétique.

M. Steinmann a affirmé la présence, dans la région de
la Hornfluh, des restes d'une nappe supérieure aux nappes
des Préalpes médianes et Chablais'-Hornfluh, nappe dont
il fait l'homologue de la Rhätische Decke des Alpes
orientales. Les éléments les plus importants de cette nappe
sont la Spilite et le calcaire à Radiolarite du Malm. Or,
cette nappe (si nappe il y a) serait aussi représentée dans
la région Rubli-Gummfluh par l'affleurement de roches
cristallines de Flùhmaad (région Gstaad-Muttenkopf).

J'ai déjà montré (34) que les roches cristallines et les

roches à Radiolaires (qui pour M. Steinmann représentent
justement les restes de la Rhätische Decke, dans la région
de la Hornfluh), se trouvent sous les restes de la nappe
Chablais-Hornfluh, et en avant des digitations de cette

nappe dans la région de la Hornfluh. Dans la région du
Chablais nous trouvons les roches cristallines sur la nappe
de la Brèche et en avant de son pli frontal.

Si ces roches cristallines et roches à Badiolaires
représentent la Rhätische Decke, nous pouvons affirmer tout au
moins que la Rhätische Decke occuperait à l'égard de la

nappe Chablais-Hornfluh et de la nappe des Préalpes mé-
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dianes, la même position que les Préalpes internes à l'égard
des plis de Morcles et Diablerets.

Sommes-nous vraiment en présence des restes d'une
nappe? J'ai déjà mis un point d'interrogation à cette grave
question (34, p. 120). Je ne puis pas affirmer, pour le
moment, ni dans un sens ni dans l'autre, n'ayant pas accumulé

assez de preuves pour prouver le fait ou pour le nier.
Si j'en parle ici, c'est seulement pour que l'on ne puisse

m'accuser de vouloir le passer sous silence. Le problème
existe, mais non encore complètement résolu. J'espère
avoir l'occasion d'y revenir. Il se rattache en effet à la
connaissance plus complète de toutes nos zones de Flysch.

Pully, 3 juillet igoj.
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SIGNES ET ABREVIATIONS

Les chiffres entre indiquent le numéro d'ordre de l'index
bibliographique. Les chiffres entre [ ] indiquent les numéros des coupes
microscopiques des roches étudiées, coupes déposées au laboratoire de

géologie de l'Université de Lausanne.

Légende des figures intercalées dans le texte
et des planches, XXXIII à XXXV :

Eb. Eboulis.
Gl. Glaciaire.

Fl. Flysch.
Cr. Crétacique (couches rouges).
M. Malm.

Dm. Dogger à Mytilus.
Bi. — Brèche inférieure.
Si. Schistes et calcaires inférieurs.
Rh. — Rhétien.

Tr. ou Td. — Calcaires triasiques.
Te. Cornieule.

Tg- Gypse.

Les couleurs et abréviations adoptées pour les planches xxxm â xxxv,
sont les mêmes que celles indiquées à la planche xxxvi.
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ERRATA DE LA CARTE

Les espaces teintés en bleu foncé représentent du Crétacique supérieur

et devraient èlre teintés cn vert.
Au Col de Base, au S. du Flysch, la bande de gypse (rose clair)

devrait être moins large et bordée au S. par une petite bande de calcaire
dolomitique.

Sur la légende le Td=Trias (Calcaire) devrait être en rose ligné de
bleu et non en rose pointillé de bleu. Il en est de même du Td. sur le
côté droit de la carte. (Ecaille de Flûhmaadvorsâsse).

Les inclinaisons marquées du signe ~\~ n'ont pas été bien placées par
le lithographe. Le lecteur est prié de s'en rapporter avant tout au texte.
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